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LES. GRANDS CÉNTENAIRES 


La mort de Napoléon | 


De l’Ami du Clergé (ar. 4. 21): 


I. — Le mois prochain nous ramène le centième 
anniversaire de la mort de Napoléon, 5 mai 1821 
(cf. L. Mapxrn, Revue de la Semaine, 18 févr. 1927 ; 
et Frénérie Masson, Napoléon à Sainte-Hélène, 1912). 
La Pete fois que ses yeux sont tombés sur ce 
nom de Sainte-Hélène, Napoléon avait dix-neuf ans 
(r788). ï était lieutenant d'artillerie, en garnison 
à Auxonne. Un jour qu'il était à étudier les posses- 
sions anglaises hors d'Europe dans la Géographie 
moderne de l'abbé de Lacroix (ouvrage qui, publié 
en:1747, à servi de base, cinquante ans durant, à 
l’enseignement de la géographie dans les collèges), 


notant sur un cahier ce qu'il lui semblait utile de 


retenir, il écrivit ceci : « En Afrique, Cabo Corso ; 
en Guinée, château assez fort ; à côté est le Fort 
Royal, défendu par seize pièces de canon. Sainte- 
Hélène, petite île. » Ce jour-là, il n'écrivit pas 
plus avant. Le reste de la page est demeuré en 
blanc... Les Anglais, plus tard, se chargeront d’y 
mettre du noir, tandis que la Providence y pré- 
parera à la victime une mort chrétienne, 


Waterloo!…, L'abdication 


Comment une si grande destinée est venue s’ache- 
ver là, on s’en souvient : Waterloo, 18 juin 1815; 
le 19, arrêt à Laon, où l’empereur compte rallier 
_ l’armée, mais on lui représente que l’état des esprits 

n’est pas sûr à Paris, et que sa présence y est néces- 
saire. Le 20 juin, à 1: heures du soir, rentrée 
à l'Elysée. Le 21 au matin, à l’instigation de Fouché, 
et sur une motion de Lafayette, la Chambre des 


«toute tentative pour la dissoudre est un crime de 
haute trahison » (ce qui est contraire à l’Acte addi- 
tionnel, aux termes duquel l'Empereur garde le droit 


de dissolution) : Lucien et Carnot conseillent à Napo- 


léon la dissolution quand même et l'appel au peuple, 
_ mais l'énergie de l'Empereur est brisée. L’après-midi 
- du 2r se passe à l'Elysée en discussions et en récri- 
minations stériles. La nuit du 21 au 22, les bureaux 
des deux Chämbres décident la nomination d'une 
Commission chargée de négocier directement avec 
les Puissances coalisées. Le 22 au matin, devant la 
passivité de l'Empereur, les parlementaires vont 
plus loin : l’un d'eux (toujours à l’instigation de 
Fouché) demande lJ’abdication ; Lafayette propose 
Napo- 
léon abdique : ; il avait, dit-il, compté « sur la 5 
_ nion de tous les efforts, de toutes les volontés et 
_ sur le concours de toutes les autorités nationales. 


çais... » Proclamation sur laquelle la Chambre refuse 
ide se prononcer. Elle constitue un Gouvernement 
provisoire de cinq membres, dont l'âme est Fouché.. 


Cependant, les ennemis marchent sur Paris, mais en 


ordre très dispersé ; ils sont à la merci d’ ’une ma- 


- y a toujours danger à se confier à ses ennemis, dit-il 


Ma vie politique est terminée, et je proclame mon | 
‘ils, sous le täre de Napoléon IH, empereur des Fran- 


nœuvre habile, qui permettrait d’ Dé une 
honorable : Napoléon, alors à la Malmaison, le s 
demande qu'on le laisse reprendre le commande D: 
de l’armée, s’engageant à le déposer et à partir pou 
l’Amérique Hé jour. même où il aura repoussé l'en 
nemi.. Foùüché refuse, et le force à partir pour 
Rochefort. Paris, livré par Fouché, capitule ù 


3 juillet au soir ; le 7, Anglais et Prussiens y fon! 


- leur entrée, chassent, le 8 au matin, le Gouvernemen 


provisoire et la Chambre des Représentants : lé 
soir, Louis XVIII se réinstallait aux Tuileries, av 
Fouché pour ministre. 


Le grand vaincu démande asile à l'ngloers 
L’ « honneur » anglais 


Voici donc Napoléon, le 29 juin, en route pa 
Rochefort, d’où il compte s'embarquer pour l’Amé: 
rique. Il arrive à Rochefort le 3 juillet ; il avai 
appris la veille, à Niort, que la rade était bloqués 
par une croisière anglaise, le Bellérophon et deu: 
petits vaisseaux (le reste de l’escadre anglaise au 
large). On pourrait tenter encore le passage, mais 
Napoléon se refuse à sacrifier des vies qui continuent 
à s'offrir ardemment à lui. On lui propose de gagne 
tel autre port de la côte où une garnison sûre l’ c- 
cueillera et lui fera une escorte triomphale jusqu” 
l’armée de la Loire : des matelots s’arrachent a 
cheveux de désespoir ‘devant son refus. Un Danoi 
accepterait de le dissimuler dans une barrique vi 
parmi un chargement d’eaux-de-vie… 

Mais c’est une tout autre idée qui hante Napoléon $ 
dès avant de quitter la Malmaison, il a formelleme 
demandé qu’on lui accorde la faculté de se rend 
à bord de l’escadre anglaise si les circonstances 1 
obligent : Fouché a refusé, et les dépêches des jours 
suivants indiquent qu’il ‘voulait, le misérable, se 
réserver l’avantage de procéder lui-même à la livraïs 
son de l'Empereur. L'Empereur se livrera lui-même 
il a fait sonder, le 10 juillet, les intentions du capi* 


d : | taine Maitland, commandant du Bellérophon. Mait* 
Représentants se déclare en permanence et que 


land, spontanément, sans en être prié, a suggéré la! 
pensée que Napoléon trouverait asile en Angleterre, 
alors qu’il était déjà parfaitement au courant des 
décisions de son gouvernement. Quelques jours 
encore se passent; ses fidèles essayent de lui faire 
agréer un nouveau projet d'évasion, qui était sur 
le point d'être mis à exécution quand soudain, le 
13 juillet, à xr- heures du soir, Napoléon, maîtrisant 
les dernières résistances de l'instinct de liberté, 
décide de se rendre à bord du Bellérophon. « 


à Bertrand; mais mieux vaut risquer de se confier 
à leur honneur que d’être en leurs maïns prisonnier 
de droit. » Leur honneur!!! Le lendemain 14, à 
fait avertir Maiïtland, et écrit sa sublime lettre au 
pe régent. d’ Angleterre k 


Thémistocle, m'asseoir au Ut di 
nique. Je me mets sous la protection 


mes ennemis, » | 
Le 15, Maitland l'accueille en hôte à ar | Bee 
rophon. Mieux eût encore HE pour cp 1 


: en guet apens Thospitalité qui 

semblait Corde. Un illustre Premier Anglais, lord 
É Rosebery, devait, de nos jours, le reconnaître sans 
És ambages : « Si Sainte-Hélène, dit-il, rappelle de cruels 
souvenirs aux Français, bien plus cruels encore sont 
| ceux que ce nom éveille parmi nous. » 

Et déjà, en 18:59, celui qui dirigeait le Foreign 
Office, lord Castlereagh, répugnait à se faire le ged- 
lier de Napoléon et eût aimé qu'on le rejetât pure- 
ment et simplement au gouvernement des Bourbons, 
ui, comme «sujet rebelle », l’eût fait pendre ou 
usiller, ce qui eût été, sans doute, une solution 
Ja Pilate, mais les Pilates-se croient toujours auto- 
s à se laver les mains, rite auquel l’Angleterre ne 
ut plus songer après Sainte-Hélène... 

On délibéra dans les chancelleries; et l’Europe 
s'étant, le 2 août, mise d’accord sur la nécessité 
de jeter dans l'in pace de Sainte-Hélène le terrible 
vaincu, l'Angleterre accepta le rôle odieux. Napoléon, 


æncore honoré en souverain, fut transféré sur le 
È Northumberland, où, pen are is es en pri- 


; le Bb Abd) « à : face di ‘éiel et des 
ie y en appelle à l’histoire : elle dira 
un ennemi, qui fit vingt ans la guerre au peuple 
anglais, vint librement, dans son infortune, chercher 
um asile sous ses lois. Quelle plus éclatante preuve 
vait-il lui donner de son estime et de sa con- 
ce? Mais comment répondit-on, en Angleterre, 
à une telle magnanimité ? On feignit de tendre _. 
main hospitalière à cet ennemi, et on l’immola.…. ) 
On lui permit — seul adoucissement à sa captivité — 
emmener quelques Français ; et, le 17 octobre, 
après six semaines de traversée, le Northumberland 
eu à Sainte-Hélène. 12 


| Sainte-Hélène _ - Traitement tiens 


“ab ee Sainte Hélène, « petite île », avait écrit le 
2 jeune lieutenant Bonaparte : 121 kilomètres carrés. 
1 Surtout île la plus isolée qui se puisse imaginer : 
. à x 700 kilomètres de la côte: africaine et 3 000 du 
Hittoral brésilien. (1). Elle était évidemment inabor- 
ble à une expédition libératrice, il ne pouvait être 
question d'évasion. Il n’en eût été que plus facile 
à l'Angleterre de montrer, tout au moins dans les 
cédés, une demi-magnanimité, surtout après les 
age renforts que la défense de l’île reçut 
es p“emiers mois : Boo pièces d'artillerie en 
{terie, 24 canons de campagne, des mortiers, plus 
200 soldats ; enfin, et jusqu'en 1821, une véri- 
Le <scadre allait être constamment à croïser dans 
eaux : 3 frégates, 2 vaisseaux armés chacun de 


mnier ne connut pareille garde. 

cette garde, l'Angleterre ajouta la torture. L'ile 
sur sa périphérie, quelques cantons privilégiés ; 
_de là, c'est un plateau de 500 mètres d ‘altitude, 
hérité de fout, exposé aux tempêtes, humide, 
1m alsain, dénué de é végétation (et dont les agré- 


Paire en Er le jour de la fête de sainte 
e de Constantinople, par un Portugais; restée long- 
inoccupée; aux mains des Anglais depuis 1673. Le 
ce de lîle est dominé par le mont Halley (haut de 

ix mètres), ainsi appelé de l’illustre astronome de ce 
, qui y établit, en 1676, son observatoire pour dresser 
alogue des étoiles australes. Un autre sommet, le pic 
en re de 825 mètre, fut choisi par Sabine en 


| ments ne se sont point accrus depuis lors, comme en 


n hôte, pour 


mené à Plymouth par le Bellérophon, où il était 


- forme en u, 


formes étaient employées indifféremment, 


pièces, 6 bricks de 10 à 18 pièces. Jamais pri- |. 


ont témoigné les prisonniers bocrs que l'Angleterre | 


DE a internés il y a vingt ans). 


C’est sur ce plateau que Napoléon est confiné. Il y 
a, au centre, une misérable maison — Longwood, — 
férme délabrée qui, bâtie à même le sol et sans caves, 
ne consiste qu’en un rez-de-chaussée assez bas sur- 
monté d’un grenier, cinq petites pièces, planchers 
pourris et plafonds en délabre. Ce n’est absolument 
pas habitable ; les Anglais y font d’abord quelques 
réparations sommaires qui n’empêcheront pas les 


planchers de continuer à pourrir ; on y installe un 


mobilier d’une médiocrité qui témoigne d’un par- - 


fait mépris des convenances ; on y ajoute des bara- 
quements, très insuffisants, pour la suite de l’Em-. 


pereur. Tout cela fut l'affaire de quelques semaines, 


durant lesquelles Napoléon fut hébergé dans une. 
villa au rebord du plateau. Le 9 décembre, il monta 
à Longwood, sa dernière demeure. 

Autour de Longwood, une zone de 8 milles lui est 
laissée pour ses promenades, où il est constamment 
accompagné par un officier anglais. À la limite de 


cette zone, un cordon de sentinelles, tout un ba 


taillon toujours en armes. S'il ne sort pas, le gou-. 
verneur peut, à tout instant, faire contrôler sa pré- 
sence jusque dans son. appartement, jusque sous son 
lit. Il n’a pas la disposition des débris de sa for- 
tune, qu’il a déposés en diverses banques ; il ne 


| reçoit que de l'Angleterre l'argent jugé suffisant. 


pour lui et les siens ; il aura à subir toutes les res- 
trictions que le caprice du Cabinet anglais pourra 
imposer à ses dépenses. On lui dénie, bien entendu, 
tout titre souverain ; il n’est, pour les agents anglais, 
que le « général Buonaparte » : on sent l’intenlion 
péjorative de cet u, l’homme n'a même plus le doit à 
de porter le nom qu'il a immortalisé (x). É 


Un tortionnaire : le gouverneur Lowe 
Cela, c’est le règlement initial, appliqué dès l’ar- 


| rivée de Napoléon à Sainte-Hélène. Dans ces premiers 


mois de captivité, c’est l’amiral Cockburn, comman- - 


dant du Northumberland, qui fait fonctions de gou- 
homme assurément strict sur la ie 3 


verneur : 


(x) C'est le pamphlet de Chateaubriand, De Buonaparte Su 


et des Bourbons (avril 1814), qui a surtout vulgarisé la 
On-a souvent répété depuis que Bonaparte. 
ést la forme francisée de l'italien Buonaparte. C'est une 
erreur, que rectifie M. Graziani, archiviste de la Corse 
(Journal des Débats, 8 mars 1921), La vérité est que la 
forme Bonaparte était aussi italienne que l’autre : les deux 
Mais c'est la 
forme Bonaparie qui apparaît le plus souvent dans les 
actes notariés où il est question des ancêtres de Napoléon, 
aux xvi' et xvu' siècles et dans la première moitié du 
xvin® (on trouve aussi Bona Parte en deux mots). C’est seu- 
lement au milieu du xvim° siècle — quand les Bonaparte 


d’Ajaccio crurent pouvoir rattacher l’origine de leur famille 


à celle des Buonaparte de Florence, — c’est alors que 


Ë 
SA\ 


TRS 


Charles, le père de Napoléon, prit l'habitude d'orthographier 


Buonaparte ; et son fils aîné, Joseph, l’imita. Mais l'arrêt - 


du Conseil supérieur de la Corse, reconnaissant en 1991 la 


noblesse des Bonaparte d’Ajaccio, orthograäphié constam- 
ment Bonaparle,/sans aucune intention de lui donner par 
là une tonalité plus française : il respecte simplement Ja 
tradition. 

Puis, à tant faire que de lui refuser tout titre souve- 
rain, pourquoi lui donner du « général » ? Si l'Angeterre 
prétend reconnaître la fictio juris qui, en 1814, fait dater à, 
Louis XVIII ses actés de la dix-neuvième année ‘de son règne 
(Louis XVII, mort soi-disant le 8 juin 1795), elle doit 
rejeter aussi ce titre de général que Napoléon ne tient pes 
de Louis XVIII non plus que de Louis XVII ou de 
Louis XVI: Napoléon, pour elle, ne devrait être que 
-« le lieutenant Bonaparte » : ce ne serait ni plus ee 
sue ni plus odieux. 
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signe (1), mais qui sait en général y mettre de la 
courtoisie et cette distinction de manières habituelle 
_en tous pays aux officiers de marine. Mais Cockburn, 
Ce n’est que du provisuire. Au commencement d’avril 
_ 1816, arrive d'Angleterre le gouverneur définitif, Sir 
_ Hudson Lowe. 
Plus tard, le Cabinet anglais a essayé de faire de 
_ Lowe un bouc émissaire : pure lâcheté. Jamais Lowe, 
- tout le temps qu'il demeura en fonctions, ne fut 
repris par le ministère pour avoir exécuté ses con- 
signes, mais toujours pour s’en être relâché ; et 
lord Rosebery dit nettement : « Ge sont les ministres 
anglais qui sont responsables, ensemble et séparé- 
ment, pour le traitement que subit Napoléon... Les 
agents anglais, à Sainte-Hélène, ne faisaient qu’exé- 
cuter à la lettre et de façon grossière une sordide 
ct brutale politique. » 

Le Cabinet anglais, aussi bien, en jetanit les yeux 
sur Lowe, savait qui il choisissait : l’homme était 
parfait pour la fonction. Non pas méchant homme, 
mais, ce qui était pis, sot : « Homme-stupide, dit 
Wellington, qui l’a eu sous ses ordres à Waterloo, 
il ignorait tout du monde, et, comme tous les gens 
qui ne savent rien du monde, il était soupçonneux 
et jaloux. » Il ne savait inspirer que de l’antipathie. 
Le commissaire autrichien envoyé à Sainte-Hélène 
en-1816 dit de lui : « Il se tourmente, et éprouve 
le besoin de tourmenter les autres. » Il n’a qu'une 
idée, et n’est capable d’en avoir d’autre : la con- 
signe ! Si la consigne ne lui paraît pas claire, il ne 
connaît qu'un principe d’exégèse : l’interpréter tou- 
jours dans le sens le plus étroit. Et il s’imagine 
travailler ainsi pour la gloire, sinon de Dieu (je 
ne sais pas s’il y pensait), au moins de son pays. 
Wellington, un jour que Lowe venait de commettre 


une balourdise plus énorme que de coutume, l'avait 


appelé damned old fooll (« sacrée vieille bêtel »). 
Et c'est cette vieille bête que l’on commettait à la 
garde de Napoléon. Mieux eût valu y installer un 
mauvais drôle. 
 : Dès lors, ct pendant les cinq ans que Napoléon va 
passer sous la garde de Lowe (avril 1816-mai 1821), 
c’est une suite ininterrompue de vexations, de tra- 
casseries, de brimades, de chicanes, où le grotesque 
le dispute à l’odieux. Une série de mesures viennent 
restreindre peu à peu le périmètre du terrain d’abord 
octroyé au captif pour ses promenades ; on finit par 
le fermer d’une grille de fer. À côté de la surveil- 
lance officielle, affichée déjà jusqu’à l’injure, on in- 
stalle la plus répugnante des surveillances occultes, 
tout um réseau d’espionnage qui n'épargne même 
Fo pas les compagnons de l’Empereur. On soulève la 
_ question d'argent, « la plus dégoûtante de toutes », 
- dit lord Rosebery. On lésine sur sa table, sur son 
combustible ; on liarde sur son budget, Lowe veut 
Ÿ le réduire de moitié : l'Empereur affecte le dédain, 
Le refuse de discuter chiffres : « Qu'il fasse ce qu’il 
voudra, pourvu qu’il ne m'en parle pas et qu’il me 
laisse tranquille | » — « Si on l’affamait, il irait s’as- 
seoir à la table des braves du 53° ; ils ne refuseraient 
pas, il en’était sûr, une part de leur dîner à un 
vieux soldat comme luil » Il fait briser, pour payer 
les dettes les plus criardes, la belle argenterie qu'il 


. (1) À une lettre que Bertrand lui écrivait au nom de 


_ridiculement) « qu’il ignorait qu’il y eût actuellement un 
empereur dans cette île ou que quelque personne’ pos- 
 sédant ce rang y fût venue avec lui sur le Northumber- 
land ». Napoléon, la première fois qu’on lui présenta un 
message adressé au « général Buonaparte », en plaisanta 
d’abord :_« Il faut renvoyer cela au général Bonaparte : 
la dernière fois que j'ai entendu parler de lui, ce fut à la 
bataille des Pyramides. » 


ire 
RE 


«« l'Empereur », Cockburn répondit froidement (et assez 


S QUESTIONS 


a apportée avec lui : le geste, connu dans l’île, sce 
dalise d’honnêtes Anglais; Lowe en réfère 3 À 
gouvernement : lord Bathurst prend peur d’un, émoi 
possible de l’opimion, mais ne va pas jusqu’à rétablir 
le budget primitif ; il autorise seulement l'Empereur 
à faire venir d'Europe quelques fonds, mais pour le . 
voler ensuite : l'Empereur ayant fait une commande 
de livres en Angleterre, le Cabinet les lui expédie 
avec une facture formidable de 25 000 francs, pour 
lesquels on eût eu une bibliothèque, et encore un 
de ces livres est confisqué par Lowe parce que dédi- ! 
cacé à Napoléon-le, Grand. — On refuse de croire 


_à ses souffrañces physiques ; jusqu'aux dernières 


semaines de sa vie, on les traitera de farce. Il a pour 
médecin l'Irlandais O'Meara, Lowe se brouille avec 
O’Meara parce que celui-ci se refuse à lui rapporter 
toutés les conversations qu'il à avec son malade. 
O’Meara cependant ne mérite pas tant que cela la 
confiance de Napoléon ; il s'est engagé à ne faire 
aucun rapport secret sur la santé de l’Empereur ; 
or, on a retrouvé toute une série d’autographes de 
ces rapports confidentiels de O’Meara à Lowe. O’Meara 
est dévoué pourtant, ou se croit dévoué à Napoléon ; 
et l’ouvrage qu’il publiera en 1822, Napoléon en exil 
ou une voix de Sainte-Hélène, est l’un des plus inté- 
ressants et des plus véridiques que nous ayons sur 
les premières années de la captivité. Maïs c'est un 
impulsif, qui tantôt trahit Napoléon, spontanément, 
sans qu'on le lui demande, et tantôt se rebiffe devant 
les exigences de Lowe. Lowe le révoque (25 juill. 
1818) « de la place qu'il occupait près du général 
Buonaparte »; et, de juillet 1818 à janvier 1819, 
Napoléon reste sans médecin : en janvier, un vertige 
suivi d’évanouissement oblige à mander un chirur- 
gien de la marine, Stokoë. Stokoë soigne l’Empe- 
reur, qui l’agréerait bien à titre définitif, mais Lowe 
n’en veut pas, parce que Stokoë juge l'Empereur 
sérieusement malade, et que pour Lowe et pour le 
Cabinet anglais il ne doit pas être question d’une 
maladie qui pourrait attendrir et soulever l'opinion. 
Stokoë quitte Longwood le 21 janv. 1819 : de ce 
jour au 21 septembre, Napoléon derechef reste sans » 
médecin, malgré une suite d’indispositions qui sæ 
succèdent sans que nul sache à quoi les attribuer. 


Il souffre, il se tait, il écrit 


Qui nous dira ce qu’à pareil régime a dû souffrir 
un pareil homme, un génie comme Napoléon, un | 
orgueil aussi comme Napoléon, une Majesté qui a 
tenu l’Europe sous ses lois, qui a vu toute la tourbe 
des rois et. princes d'Allemagne, et d’Autriche, et 
d’ailleurs, se traîner à ses pieds, aux pieds de ses 
ministres, jusqu'aux pieds des chiens ministériels 
quand on s’imaginait, par des caresses répugnantes 
au caniche (rx), pouvoir capter la faveur d’un Talley=. 
rand, par exemple — spectacle d’un servilisme dont 
rien dans l’histoire n’égale la vilenie, rien, sinon 
la férocité de la vengeance qu’ils exercent ensuite 
sur le captif de Sainte-Hélènel... Quel nouvel Eschyle 
de ce nouveau Prométhée enchaîné imagiuera ce 
qui s’est passé dans les profondeurs de cette âme, 
ce qu'a été cette douleur, que l’on sent effroyable et 
surhumaine, mais dont rien n’a transpiré! ; 

Car Napoléon n’en a rien dit. Lui. le dieu du. 
romantisme (2), il n’a rien de la petite âme d’un. 
romantique ; et ce n’est pas lui que l’on surprendra 
jamais s’abaissant à clamer à l’univers sa misère. Il 
juge qu'il y a dans sa vie des événements, et dans. 
son cerveau des pensées plus dignes d’occuper la 


(1) Ami, 1904, p. 204. ; dE 
(2) Ami, 1907, p. 107-110, « Le Napoléonisme dans [4 
littérature et la mentalité du xix° siècle ». … ET a] 


; premièr es années de sa 

ité, le Mémorial de Sainte-Hélène (publié par 

8 Cases), la Campagne de 1815 (publ. par le géné- 

ral Gourgaud), Mémoires pour servir à l’histoire de 

\… France et Précis sur les campagnes de César (publ. 

| par Marchand), Campagnes d'Egypte et de Syrie 
ubl. par le général Bertrand). 


Se sachant condamné, 
il songe à Dieu et à l'éternité 


EX il songe à Dieu et à l'éternité. Dès 1819 cer- 
on ‘dès 1818 peut-être, il se sait atteint du 
; terrible mal (cancer à l'estomac) qui Je rongera jus- 
qu’ aw bout ; et puisque personne n ES veut croire, 
HE | Puisque personne ne veut l'aider à guérir, il n’a plus 
qu'à se préparer à mourir. Et, pour l'instant 
. suprême, deux choses lui tiennent À cœur : 1° il ne 
| | anglais, et 29, et surtout, il veut mourir assisté d’un 
|: prêtre catholique : il n’y en a pas dans l’île ; il en a, 
… pour plus de sûreté, demandé deux. C’est à son 
| oncle, le cardinal Fesch (alors retiré à Rome), qu'il 
à transmis son désir. 

Fesch n'eut pas . ru heureuse ; il envoya 
(automne de 1820)” Antommarchi, jeune 
médecin de trente 226 Fe dénué de tact que de 


Doi deux bons prêtres, mais qui, vraiment, 
n'étaient pas faits pour comprendre Napoléon, et 
qui, en dehors de l’administration des sacrements, 
’ont su ‘que lui dire. Napoléon n'était pourtant pas 
difficile à aborder alors. Il avait si souvent et si 
 grandiosement parlé de Jésus-Christ, au cours de sa 
captivité | L’avait-il d’ailleurs jamais oublié, même 
en ses années les plus tumultueuses ? Dès 1814, à 
l'île d’Elbe, la Bible était un de ses livres de re 
” Jection ; et, sui l’exemplaire italien dont il se ser- 
k. vait, on a retrouvé, entre autres versets annotés de 
| sa main, celui- -ci : Prenez mon joug, et apprenez de 
| moi à être doux ét ‘humble de cœur! Ce n’était point 
là une annotation platonique + son fidèle valet de 
chambre Marchand, qui le servait tous les jours à 
Sainte-Hélène, parle sans cesse de la « bonté » avec 
k liquelle il traïtait ses gens : « Mon fils! » disait-il 
souvent à l’un ou à l’autre, expression dont il ne se 
fût jamais servi aux Tuileries. Et son entourage fran- 
-çais ne lui donna que trop souvent l'occasion de pra- 
7 tiquer la patience ! Il y avait là, au début, quinze Fran- 
çais : ses trois serviteurs, qui furent parfaits : puis 
… le comte de Las Cases avec son jeune fils (.. Î n° Y 
_acheva pas l’année 1816, et Lowe le déporta pour 
une lettre écrite sans son visa à Lucien Bona- 
arte [:]); puis trois généraux : Bertrand, de 
Môntholond, Gourgaud, les deux premiers accom:- 
agnés de leur famille : entre eux, c’étaient des 
querelles incessantes, les plus mesquines _jalousies, 
surtout tant que Gourgaud fut là ; et la présence des 
es n’était pas un élément de paix. Napoléon 
ait assez à faire de calmer tout ce monde. Heureu- 
nent, Gourgaud rentra en FRIOPe. en 1818 (2). 


(G} Au comte de Las Cases, qui fut son LA r IE 

Emmanuel de Las Cases, sénateur catholique de la 
zère, consacre, sous le titre « Las Cases et le Mémorial 
inte-Hélène », un très intéressant article dans la 
evue de France du x. 5. 21, pp. 35-61. (Note de la D, C.) 
@) Non sans avoir étrangement (et sans le vouloir) des- 
rvi l'Empereur. Dans un accès de jalousié exaspérée, 
ans «une sorte de délire », il dit à Lowe d’abord, à bien 
utres ensuite, que Napoléon se portait fort bien, et 
1 n'eût tenu qu’à lui de s'évader dix fois... Et soudain 
ut se resserra autour du captif. — Gourgaud et Mon- 
_ avaient, en 1814, adhéré avec une certaine fougue 
Bourbo PRAIPTONTE ei de nouveau ue aux Cent- 


Mais Bertrand, poussé par sa femme, fut un instant 
sur le point de quitter à son tour Sainte-Hélène... 


veut pas mourir entre les mains d'un médecin 


souhaitant de quitter Sainte-Hélène : 


aller loin. 


science, et les abbé Buonavita (Corse) et Vignali 


- indiqués. 


chrétienne et française (au t. VI des Œuvres, - Mag 
pp. 327-367). 


Napoléon, dès le début, avait demandé qu’on lui 
accordât Drouot, « le sage de la Grande Armée» ; 
il le redemanda à plusieurs reprises ensuite, et encore 
à la fin de 1820 : on le lui refusa toujours (1). 
Napoléon a vite fait de voir qui est Antommarchi. 
Antommarchi, ignare et léger, ne prend pas son 


malade au sérieux : pour lui, Napoléon se frappe, 
et c'est tout juste s’il ne croit point à une comédie 
tragique en vue d'obtenir un changement de prison, 


11 l’abandonne d’ailleurs, et c’est, en un sens, tant 
mieux ; car Napoléon, exaspéré par tant de scepti-: 
cisme, finira presque par lui interdire sa porte. Aux … 
deux prêtres, il livre sa salle à manger pour en faire 
une chapelle, où il entendra dorénavant la Messe, is 
fût-ce de sa chambre quand il est alité. : 


| Férocité du gouverneur : maladie « simulée » 


Le 1° janv. 1827, quand Marchand vient ouvrir 
ses persiennes : « Eh bien | lui dit Napoléon, que me 
donnes-tu pour mes étrennes? » Et Marchand lui 
« Ce ne sern 
mon fils, ma fin aprroche. Je ne puis 
» Et comme Marchand proteste : & El 
en sera, mon fils, ce que Dieu voudra. » # 

Maintenant enfin, chacun dans son entourage voit 
approcher la crise suprême. Médecin et prêtres, se 


pas long, 


sentant inférieurs, demandent eux-mêmes à être 
relevés. De Paris, l’évêque coadjuteur, Mer de 
Quélen, s'offre ; finalement, c’est le jeune abbé 


Deguerry (la future victime de la Commune), qui 

est désigné, avec. le chirurgien Pelletan. Mais tels : 

furent les retards qu’ils ne devaient jamais partir... . 
: Dès février, Napoléon ne se lève plus. « Jamais 
je n'ai rien vu de si cadavéreux que lui en ce 

moment. », écrit Montholon. On lui propose l’inter- 

vention d’un médecin anglais ; il refuse, flairant 

dans cet étranger un espion de Lowe. Et son flair est 

juste puisque, devant ce refus, Lowe s’emporte en 

présence de Montholon lui-même. Pour Lowe, 

Napoléon ne fait que simuler la maladie en vue de 

se soustraire à la surveillance ; mais lui, Lowe,/{est 

résolu, jusqu au bout, à forcer les portes, au besoin, 

à « recourir à la force » pour s'assurer de la pre 

sence de sa victime. 

Sur instance des siens, Napoléon accepte de se “+ 
lever encore ; maïs il tombe, il le faut recoucher, 
les extrémités enveloppées de linges brûlants qu’à 
peine il sent. Il refuse les remèdes qu’Antommarchi 
lui prescrit, toujours en vue d’une maladie de foie 
inexistante, et que d’instinct le patient devine contre- = 
Et comme Antommarchi proteste : « Eh 
bien, Monsieur, vous dois- -je des comptes ? Croyez- 
vous que la mort pour moi ne soit pas un bienfait 
du ciel? Je me la crains pas ; je ne ferai rien pour 
en hâter le moment, mais je ne tirerai pas une paille 
pour vivre! » Les douleurs sont atroces : des coups 
de rasoir à travers l'estomac ; les vomissements noirs | 
deviennent fréquents. Lowe exige qu’un médecin 
anglais ausculte le malade : « Pour rendre compte 
à ce bourreau de l’état où je me trouve! Pour lui 
faire le plaisir de suivre mon agonie! » dit l’Em- 


pereur, qui finit par accepter. Le D' Arnott, intro- 


Jours; le parti de l'Empereur, avec enthousiasme égale-, 

ment. Ils pouvaient craindre des représailles ; ; il n'est pas 

invraisemblable que Sainte-Hélène leur ait paru un moyen * 

de faire une belle sortie. ; 
(1) Drouot, + 1847. Tous nos lecteurs ont présent à 43 

mémoire l’Eloge funèbre que fit de lui Lacordaire à Nancy, 

un des plus magnifiques morceaux de notre éloquence ë 


duit, diagnostique une simple by pocondrie , 
| persuadé, dit-il à Lowe, que si un vaisseau de ligne 
arrivait demain d'Angleterre pour l’emmener d'ici, 
cela le guérirait. » Quinze jours encore avant la mort, 
à la question de Lowe : «Qu'est-ce qui le guérirait P » 
_ Arnott répondra : « La liberté. » 


Les derniers jours — Mort édifiante 


. Son esprit, cependant, reste extraordinairement 
lucide, et sa volonté, de fer, Le 12 avril, il commence 
à dicter à Montholon ses dernières volontés, ce célèbre 
testament qui révèle chez le mourant cette incroyable 
persistance de ‘toutes les facultés, mémoire, intel- 
ligence, volonté, cœur ; et cependant la dictée est 
sans cesse coupée d’effroyables vomissements. C'est 
le 16 qu’il a dicté la page si ferme et si lumineuse 
de clairvoyance où il prescrit à son fils la conduite 
qu'il aura à tenir au cas où son trône lui serait 
rendu. — « Toute sa force semble être passée de 
son corps dans sa tête », dit Arnott à Lowe le +8. 

Le 2, il prie Montholon d'appeler l'abbé Vignali 
et reste une heure avec Jui. « Quand je rentrai, 
écrit Montholon, l'Empereur était très calme; sa 


voix ne témoignait d'aucune émotion ; il a causé 


quelques instants de religion, m’a demandé sa potion 
et s’est endormi. » Dans l’entourage du gouverneur, 
on continue à ricaner : « Pure farce », écrit le major 
Harrisson. £ 


Le 3 mai, l’abbé Vignali est appelé de nouveau : 


« Lorsque je serai à l’agonie, vous ferez dresser un 


autel dans la pièce voisine ; vous exposerez le Saint 
Sacrement et vous direz les prières des agonisants, 
Je suis né dans la religion catholique ; je veux rem- 
plir les devoirs qu’elle impose et recevoir les secours 
qu’elle administre. » C’est alors qu’il mit ofdre à sa 
conscience, L'abbé, en sortant, dit à Marchand : 
: « L'empereur vient d’être administré ; l’état de son 
ps ‘estomac ne permet pas un autre sacrement. » 
- La journée du 4 fut affreuse. La nuit suivante, tous 
= les serviteurs l’entourèrent. Le malade ne pouvait 
- : plus que balbutier ; on distingua, à un moment, les 
mots : « France. Mon fils. Armée.… Tête d’ar- 
mée?... Joséphine... » Toute ‘la journée du 5, ce 
fut l’agonie. La tempête se déchafnait au dehors ; 
des rafales balayaient le triste plateau. À 5 h. bo 


du soir, un coup de canon annonça à Lowe que : 


: l'Empereur n'était plus. 

de Le surlendemain 7-mai, sa 
en un triple cercueil, fut descendue à la paisible et 
mélancolique vallée du Géranium, qu'il avait lui- 
même désignée en attendant que l’inhumation aux 
bords de la “Seine fût possible. On scella sur le cercueil 
une dalle de pierre. Mais sur la pierre aucune 


6 5 inscription ne fut gravée. Bertrand n'avait-il pas eu | 


__ l’impertinence d’y vouloir mettre ce nom proscrit : 
_— NAPOLEONI Lowe ne le pouvait admettre : 
_ parte, soit! Bertrand préféra laisser la pierre vierge : 


* Ici gt. point de nom! Demandez à la terre 

-Ce nom! Il est inscrit en sanglants caractères 

Des bords du Tanaïs au sommet du Cédar, 

Sur le bronze et le marbre et sur le sein des braves. 
LAMARTINE (x). 


eme (r) De grandioses fêtes se préparent pour la célébration 
de ce centenaire; et l'Eglise en sera. À Paris, à Notre- 
Dame, en présence des autorités civiles et militaires, un 
ervice religieux sera célébré, le 4 mai, sous la présidence 
du cardinal archevêque, qui, de plus, donnera lui-même 
_ une absoute solennelle le lendemain b mai, en l'église 
Saint-Louis dés Invalides, à l'issue de la cérémonie -orga- 


_ nisée par le Comité du ‘Centenaire. Des cérémonies sem- 
blables sont annoncées en province, dans nos cathédrales, 


— Dans: une Lettre du 4 avril À ses diocésains, le car- 
dinal de im rappelant que « Pet la Belgique, 


« Je suis 


sa dépouille, enfermée. 


Buona- 


JA CAMPAGNE POUR R LÉcauTé 
de tous les enfants de ie | 


Seconde étape au Sénat 
(Suile el fin) à, 


Après avoir repoussé l'amendement général 
où M. de Lamaärzelle demandait que l'enfant 
titulaire d’une bourse nationale d'études en pût 
jouir dans un établissement secondairé privé (x), 
et un amendement subsidiaire où M. Domi 
nique Delahaye réclamait ce droit au moins 

| pour les enfants des combattants. de la Grande 
Guerre (2), le Sénat, en sa 2° séance du 15.4. 21, 
discuta un second amendement subsidiaire du - 
sénateur de Maine-et-Loire. # 


AMENDEMENT ET DISCOURS 
DE M. DOMINIQUE DELAHAŸE 


La « réconciliation définitive » présuppose la hstice j 


M. le président, Je rappelle le texte &u 
2° amendement de M. Delahaye : — 
-_« Chap. 129. — Dans le tipellé de ge: chapitre. 

» Après les mots : . 

« Bourses nationales et dégrèvements dans les 
» Krgées, collèges et cours secondaires », 


les Etats-Unis, l'Italie, la Pologne, la Grèce, la Tchéea- 

slovaquie s’uniront à la France pcur rendre hommage 
à la mémoire de l'Empereur », ajoute : 

F  « Et ce sera en même temps” un hommage à la France, 
dont Napoléon a porté si haut et si loin le renom et ke 
gloire, 

» Tous les Français- sont conviés à renouveler: comme 
un pacte d'union sacrée et patriotique autour de son tom | 
beau, à l'ombre du dôme des Invalides, qui abrite on rer s* 
d'hui ses- cendres. 

.» Aussi bien la vie et l'œuvre de Napoléon sont le Er 
moine de tous. Son vaste génie a rendu à dla France, 

-la terrible et sanglante secousse de la Révolution, le cälme ! 
et l’ordre, sinon tou jours dans la paix, du moins — 
quinze années durant — dans le ray omnaRres d'immor- 
telles victoires. ! : 

» Soldat, diplomate, administrateur, Naoléor Tr 
laissé dans notre histoire assez de traces glorieuses pour | 
que, malgré ses fautes et ses faiblesses, la postérité mer "| 
fière de lui et lui demeure reconnaissante, | 

» L'Eglise de France ne saurait oublier qu'il fut l'au- 
teur du Concordat,. 

» Au lendemain de Marengo, Bonaparte nr Fa 
d’une autre victoire. Il voulut, malgré des adversaires de: 
droite et de gauche, se faire lui: -même, avec le concours 
du pape Pie VII, l'artisan de la pacification religieuse. 
Mesure politique, peut-être, mais souverainement bienfai- 
sante. Pour la mener à bien, ni la sagesse ni le courage 
ne lui manquèrent. Il avait compris Pinjustice. et la sté- 
rilité des persécutions religieuses et l'appui que l'Eglise 
‘peut donner à l'Etat. Peut-être n'est-il pas inutile de 
rappeler à l'heure présente, qui n'est pas sans analo 
avec les débuts du xx° siècle. Puissent nos hommes poli- 
tiques d'aujourd'hui s'inspirer des mêmes préoccup 
patriotiques |... » 

Voir, sur.le Concordat, conférencé de Mer pe 
Revue de la Semaine, 5 fEvr., PP: 0-35. 

G) Cf. Documentation CR ee PP 
1e) Cf. me pP- re RS 


og 


Ce rapporteur général — Je me RAT de 

e, avec le respect que j'ai pour les opinions de 

tous nos coilègues, que nous nous écartons un peu 

‘trop de la discussion du budget. Il est intolérable 

que, sous prétexte de discussions qui finissent par 

dépasser complètement le cadre du hudget, on mul- 

#iplie les diversions. Je me permets de faire appel 
M. Dominique Delahaye lui-même. (Applaudisse- 

mts sur un grand nombre de bancs.) : 

. le président. — La parole est à M. Dominique 

Delahaye. 

M. Dominique Delahaye. — C'est toujours avec 

isir que j'entends applaudir M. Chéron. Vous avez 

t, d'ailleurs, aujourd'hui, de l'applaudir, et quel- 

fois vous Vapplaudissez moins quand il a raison. 

La liberté de la tribune va-t-elle aussi succomber, 

mme la liberté de l'enseignement en matière de 

ubvention ? Vous ne pouvez pas me retirer la 
parole, je la garderai, Nous savons très bien que 
us êtes en train de vous rapprocher de nous et nous 
|Mn voulons vous y contraindre par la force des argu- 
ments, que vous -lirez à GS reposée et que le pays 

, comprendra. 

+ M. le rapporteur général. — . Comment voulez-vous 

| } que j'aie la tête reposée avec de tels débats ! 

M. Dominique Delahaye. — Eh bien! oui, il faut 

. la réconciliation définitive, et alors — je le disais 

W tout à l'heure à M. le ministre de l'Instruction 

- publique en termes humoristiques. 

+ _ M. le président de la Commission de Venseigne- 

ment [M. Victor Bérard]. — Comme toujours. - 

É M. Dominique Delahaye. — Et alors sur le même 
_ texte de loi nous coucherons ensemble. (Rires.) 

Le Tout à l'heure, M. le ministre des Finances m'a 
trouvé un peu brusque, et c'est à ma brusquerie 
que j'ai dû de ne pas avoir une réponse. Puisqu'il 

} m'a trouvé un peu brusque, je vais lui faire amende 

= honorable et concrétiser, par un exemple, même 

k is hors des héros vivants; la portée-de mon pré- 

en amendement. 

_ La veuve du lieutenant-colonel Meauzé d'Angers 

Exclamations) ma pas pu faire admettre ses 

enfants comme. Pupillés de 1a Nation, à cause d'une 


ppel. 
LM. le ministre + ninoes m'ayant prié de lui 
signaler le cas, il est signalé maintenant au Journal 
J fficiel d'une mamere durable, et DE que la 


ion par les moyens ‘appropriés. 
Mon amendement étant déjà un peu loin de vos 
_S ouvenirs, ee vais Je redire : « DPRERORRES, trous- 


Tous comprenez que ce n'est pas la même chose; . 
e demi-bourse, c'est moîtié moins qu’une bourse, 


insuccès m'habituent à la modération. . 

amendement n'est subsidiaire qu’en ajppa- 
r rapport à celui que vous venez de rejeter. 
ations.) à 
‘d'après la doctrine du Conseil d'Etat, 
e F sourmnets à vos délibérations est 


DR CT OS OR SE D 


_ boursiers. Mon Pre au nirnte 


ainsi vous voyez combien je deviens modéré. | 


vous 
demande, à propos du crédit envisagé, une répar- 
tition dont le profit sera exclusivement réservé aux 
élèves. 

Or, que se passe-t-il pour l'enseignement primaire? 

Le Conseil d'Etat, par une jurisprudence constante : 
1° annule comme illégales toutes ces subventions 
faites par les départements et les communes en 
faveur des écoles; 2° approuve toutes subventions 
votées à des élèves nécessiteux des écoles privées. 
(Voir Conseil d'Etat : 20 février et 1% avril 1894 ; 


& mai 1894 ; 6 août 1897 ; 23 mai 19142 ; 26 js : 
1914; 26 mars 1945 ; 11 février 1916 ; 19 décembre 
1919.) (1) ; 


Que vous propose mon amendement ? Il vous a 
‘demande, à vous Etat, de pratiquer l'union sacrée, 
sur le terrain scolaire, avec le libéralisme manifesté 
par un nombre de plus en plus considérable ‘de 


- municipalités. 
J'espère que ce dernier iondement ne soulèvera 
aucune objection qui n'ait été déjà soulevée dans ce 
Gébat. à Se 
L'impossible neutralité à FRS 


Les deux amendements de M. de Lamarzelle. et 
le mien, malgré les diversions tentées, n’ont été 


repoussés que par la persistance, dans vos esprits, 


de la persuasion que l’enseignement de l'Etat donne 
satisfaction à toutes les familles, parce qu’elles - 
“auraient la possibilité de le combiner avec l’ensei- 
gnement religieux si elles y tiennent. D’après vous, 
l'enseignement est neutre, et personne ne peut ré- 
clamer sérieusement contre la neutralité. SR 

Or, que cette neutralité soit hostile au “catholi= 
cisme, je pourrais l'établir par nombre de faits. | 
Mais je m'en abstiendrai par désir d'union sacrée 
ef aussi parce que vous-mêmes vous allez me, 
fournir des arguments encore plus ‘probants.. 

Ce sont vos autorités intellectuelles qui vont pf- 
‘firmer et démontrer que non seulement elle est 
“hostile, mais qu’elle ne peut pas ne pas l'être, et 
que d’aïlleurs, en fait, la neutralité est impossible. À 

C'est dans-la Documentation Catholique que je 
prends toutes ces références, lesquelles du reste. 
ont aussi des sources parfaitement nettes et Carac= 
térisées, E: 

Aveu de M. Ferdinand Buisson ne 


C'est tout d'abord M. Ferdinand Buisson, le grand 
pontife de la laïcité, qui dit dans le Dictionnaire 
pédagogique (2) : É 

« L'instituteur neutre entre la république et la 
monarchie neutre, entre le Syllabus et la Déclaration 
des droits de l'homme, l’instituteur neutre entre la 
morale rationnelle et la contre-révolution, neutre, … 
c’est-à-dire nul sur toutes les questions de principe 
auxquelles se mesure et se juge l'homme, le citoyen, . > 
l'éducateur. Non! non! les points de contact 
obligent l'instituteur à prendre position dans un 
camp, à ne pas être neutre. En quelle matière ré 
pourrait-il l'être ? » ; 

Là, Messieurs, je suis complètement de l'avis de 
M. Ferdinand Buisson; je ne comprends pas les 4 
hommes en bois. 2 


Aveu de M. Marcel Sembat 


Voiel maintenant un autre seigneur, M. Marcel 
Sembat : 


(x) Sur ces arrêls, cf. Documenlalion Caiholique, t. 5, : 
lation Calholique, t. 4, p. 636. 4 


« Mais vous avez raison, Monseigneur, et je le 
reconnais encore, vous avez cent fois raison, n'être 


_ pas avec vous équivaut à être contre vous; donner 


à l'enfant des connaissances sans lui enseigner la 


- fol, c'est la lui ôter ; l'école sans Dieu est l'école 


contre Dieu. Nous n'y pouvons rien, C’est la force 


des choses. 


» Vous réclamez, par un pieux artifice, l'école 
vraiment neutre ? Ici, vous péchez. La religion est 


tout ou elle n’est rien. Elle est à la base de toute 


pensée, ou elle est exclue et absente de la pensée. 

» Il faut se décider. A quoi bon ruser devant 
l'enfant ? Il pénètre vos dispositions secrètes. Vous 
avez posé le problème publiquement. I1 faut qu'il 
soit résolu : ou l’enseignement sera tout imprégné 
de foi et de religion, ou il sera imprégné de critique 
et d'incrédulité. Vous nous avez mis en demeure 
d'opter. Merci, Monseigneur ! » (4) 


Aveu de M. de Kerguëzec 


Voici ce que disait M. de Kerguézec (Journal 
Officiel, 18 mars 1913, p. 1131) : 

« M. de Kerguézec. — Sur cette question de neu- 
tralité, je dis que notre parti est mal engagé et 
que, tôt ou tard, il devra renoncer à essayer d'ap- 
pliquer une neutralité illusoire, 

» Récemment, un des membres les plus distin- 
gués de cette Assemblée, un de nos adversaires, me 
disait dans une conversation : « Vous avez raison. 
Moi qui ai tenu une chaire pendant longtemps, je 


me déclare. dans l'impossibilité d'enseigner avec 


neutralité. — Comment voulez-vous, dans ces con- 
ditions, lui répondis-je alors, qu'un instituteur de 
campagne puisse enseigner avec neutralité les choses 
qu'il a dans son cœur et dans sa conscience ? 

» On a dit à cette tribune que ce qui faisait pré- 
cisément la valeur de l'instituteur, c'est qu'il se 
donnait entièrement à sa fonction. 

-» M. Raffin-Dugens. — Très bien | 
» M. de Kerguézec. — Comment se donnera-t-il 
entièrement s’il ne cherche pas à faire passer dans 
âme des enfants la foi qui l'anime, qui a été le 
levier de sa vie, ses croyances démocratiques, philo- 
sophiques et sociales ? 

» Je dis, Messieurs, que vous n'arriverez jamais 
à la neutralité. » (2) à 

Voir nombreuses. — Aux voix |! 

— M, Dominique Delahaye. — Croyez-vous, 
sieurs, que vous allez m'intimider ? 

M. le rapporteur général. — Je fais juge le Sénat 


Mes- 


_ de cette manière de faire. Si nous nous mettons 


_ ‘tous à lire les débats parlementaires, nous n’en 


S FRS Ê 


_finirons pas. (4Applaudissements.) 
. M. le président. — Soyez persuadé, Monsieur De- 
lahaye, que personne ne songe à porter atteinte 
à la liberté de la tribune. Mais il y a urgence à 
achever rapidement la discussion du budget. Lire 
à la tribune des extraits de journaux, des discours 
prononcés à la Chambre des députés, ce n'est pas 
exprimer sa pensée ! (Très bien ! Très bien !) Et le 
Sénat vous demande d’abréger autant que possible 
vos explications personnelles, (Vive approbation.) 
M. Dominique Delahaye. — Monsieur le président, 
je vous remercie de vos exhortations, faites sur 
‘le ton de la persuasion. Vous comprenez bien, 


Re “Messieurs, que je ne veux pas passer aux yeux 


(x) Revue de l'Enseignement primaire, 21 nov. 1909 
Er Revue  d'Organisation et de. Défense religieuse 
AR 0. DA, 9% pp. 683-684). 

G) Cf. D., 1913, p. 262. 


le budget ne serait jamais voté ! (Très bien ! Trés: 


de semblable ou d'analogue. Et pour cause. nl aurait | 


tations de son président. 

M. le président. — Le résident se oies à ajoute { 
que si chacun de nos collègues faisait de la tribune! 
un usage aussi prolongé et aussi fréquent (Sourires),] 


bien ! et applaudissements.) 
M. Dominique Delahaye. — M. le président, don À 
j'aime beaucoup la douceur de voix, vient de rendre|h 
hommage à mon assiduité au travail et à la tribune 
c'est tout ce que je veux retenir de son exhortation. }l 
Maintenant, comme le principal argurnent donné 
par MM. les ministres de l'Instruction publique ‘ 
des Finances, ainsi que par M. Île rapporteur général, 
c'est que tout est pour le mieux dans la, meilleure \ 
des républiques; que, au point de vue de la liberté | 
de l'enseignement, la neutralité est. non seulement, 1 
possible, mais qu'elle est réalisée, vous comprenez Li 
bien que, l'homme étant un être enseigné, que, vos |! 
enseignements exerçant certainement beaucoup d'in-| 
fluence dans le pays, il est nécessaire que je mette 
les hommes illustres de la troisième République}, 
en contradiction avec les hommes non moins illustres M 
de la même troisième République. \ 
C'est de bonne guerre : je défends ma cause, per- 
suadé que non seulement j’arriverai à faire l'union M 
dans le pays, mais encore dans vos propres esprits. | 
Ce jour-là, quand nous serons parfaitement d’ac- M 
cord, quand nous nous embrasserons dans l'ému- Wl 
lation scolaire, car il faut une émulation scolaire | 
pour la grandeur de la patrie, vous reconnaîtrez L 
que Delahaye le persévérant a bien utilement em- } 
ployé votre temps et économisé notre-argent, car on |} 
économisera de l'argent le jour où il y aura cette | 
émulation et que l’enseignement libre sera dans notre 
pays, grâce à la R. P. scolaire, sur le ns pied à 
que l'enseignement public. 
J'achève, car, Messieurs, j'avais nee cita- | 
tions. Vous allez voir ma modération, je n'en ai 
retenu que sept des plus probantes. Je suis à la 
quatrième. 


€ 


Aveu de M. Aulard 


Voici ce qu'écrivait M. Aulard dans les dd 
de la Jeunesse‘ laïque, août 1904, p. 86 : | 

« Dire: « Nous ne voulons pas détruire la re- 
» ligion », c'est dire que nous renonçons, pour 
notre doctrine, au droit qu'a toute doctrine, se. 
croyant la vérité, de supprimer la doctrine adverse, 
qu’elle croit être l'erreur. Et ce n’est pas seulement 
à un droit que renonceraient ainsi les ilibres-pen- 
seurs, c’est à un devoir, au plus impérieux des 
devoirs, celui d'éclairer les hommes, de les affran- 
chir, de les rendre plus forts par la liberté. » 

La neutralité scolaire est-elle possible ? Non, dit. 
M. Aulard, dans le Matin du 14 septembre 1908.. 
« Qu'est-ce donc que la neutralité scolaire ? C'est, 
dit-on, une prescription de la loi. Or, ni le mot ni 
la chose ne se trouvent dans aucune loi, scolaire ou 
autre, Le législateur n’a point dit : « Les institu-" El 
» teurs observeront la neutralité scolaire », ni rien | 


fallu définir la neutralité scolaire, et je défie bien 
le plus ingénieux de nos philosophes politiques de 
formuler une définition, même médiocre, d'un mot 
qui, si peu qu'on y réfléchisse, n'offre aucun sens ou] 
n'offre qu’un sens absurde. e: 

» Quand on dit que l’école doit être neu 
on entend, j'imagine, qu'elle doit être neutre entres 
deux ou plusieurs doctrines, qu’elle ne doit prendre : 
parti pour aucune Gosse Rue ny 7 être rien 


_p la vérité ni pour l'erreur, ce 
plus efficace moyen de trahir 1 


Eve 


homme, ne un faire ucnest que a manquer, 


histoire, sous peine de renoncer à son rôle même 
_d'éducateur. 
» Dans sa démonstration de la vérité, plus il sera 
respectueux des habitudes d'esprit que les enfants 
énnent de leurs parents, plus il ménagera les tran- 
ons, plus il sera courtois et bon — et plus 
se le considérera comme-un ennemi dangereux, 
‘ _plus ‘il aura manqué, selon elle, à la neutralité 
scolaire. 


oncent à ce mot équivoque dont leurs adversaires 
it contre eux un si perfide usage. 
Je suis d'avis qu'il ne faut plus recommander 
ux instituteurs cette chose impraticable ou indéfi- 
sable qu'on nomme la neutralité scolaire, qu’il 
faut leur recommander, au contraire, d’êtrè plus 
Lx que jamais militants pour la vérité par la science, 
y l'être jamais neutres au profit de l'erreur, d’en- 
gner et de pratiquer la liberté de conscience, 
c'est-à-dire de ne: gêner en rien la liberté d'autrui, 
le droit de chacun à vivre selon ses opinions, quelles 
“qwelles soient, pourvu qu’elles ne troublent pas, en 
8 | rare a tranquillité publique. 
… » Mais je dis qu’en ce moment où l'Eglise catho- 
ue fait un si grand effort, et si hardiment com- 
“biné, pour s'emparer de l’école primaire en France, 
e serait une sottise de renoncer, sous prétexte de 
eutralité scolaire, à opposer notre doctrine et notre 
“méthode à-sa doctrine et à sa méthode. 

* » Ne parlons plus de neutralité scolaire. » 4) 
_ Un sénateur à gauche. — C'est très intéressant. 
. M. Dominique Delahaye. - — C'est parce que je 

rouve cela très intéressant. que j'ai Yhonneur de 


elle que la neutralité existe, puisque c’est la dé- 
‘Jules Delahaye. — Très bien! 
in de M. T. Siecg 


é {+ « De nier‘ou de présenter comme vérités insuf- 
Î samment démontrées les vérités les plus essen- 
| »ctielles, telles: que l'existence de Dieu, la spiritualité 
1e » de J'âme, la vie future et ses sanctions, la dé- 
chéance originelle, et de rejeter, par voie. de ‘Con- 
séquence, tout l’ordre surnaturel. » 
-» Oui, voilà le grand mot lâché. Nous n' enseignons 
la croyance au surnaturel; par cela même, 
“la contestons implicitement. Et, je l'avoue, 


yer une disculpation. 


on, et, ae PRE il ne lun euserent 


sous peine de rien enseigner ni en morale ni 


Je suis donc d'avis que les républicains re- 


vous le lire. Maïs cela ruine cette affirmation solen-- 


tre ce reproche, nous serions mal venus de 


Les évêques ont appuyé sur le vit de k ques- 


kon de Renan 


5 Passons aux aveux de Renan sur l'efficacité de 


l'école primaire et d'un enseignement d'Etat rationa- 
liste contre le surnaturel chrétien. 

« Si Marc-Aurèle, au lieu d'employer les lions et 
la chaise rougie, eût employé l’école primaire et 
un enseignement d'Etat rationaliste, il eût bien 
mieux prévenu la séduction du monde par le sur- 
naturel chrétien. Malheureusement, on ne se plaçait 
pas sur le terrain véritable. Le sol n'avait pas été 
travaillé par un bon ministre de l'Instruction pu- 
blique. » (1) z te 

Renan était clairvoyant, il adressait à Marc-Aurèle | 
un reproche mérité. Mais vous voulez surpasser 
Marc-Aurèle, vous voulez réduire à néant, malgré 
vos belles déclarations de libéralisme, des gens qui 
meurent de faim, alors que vous gorgez vos insti- 
tuteurs. (Protestations à gauche.) 


Écarter l'amendement serzit du sectarisme x 


Parfaitement, et croyez-vous que tout cela finira 

en douceur ? | 
Ah! mais non! Les catholiques, je l'ai dit tout 
à l'heure sous la forme humoristique en les com- 
parant à la fourmi, voulaient bien payer deux fois 
quand la vie était facile; ils n'y regardaient pas de 
si près. Mais maintenant que les vaches maigres 
vont venir, si vous donnéz dans certains villages 
le spectacle d’instituteurs bien payés et sans élèves, 
et de paysans qui ne gagnent pas de quoi vivre, 
je vous garantis que les fourches finiront par chasser 


ces instituteurs. Prenez-y garde ! 


Tout à l'heure, j'ai accusé M, Jénouvrier d'avoir 
commis une erreur historique en disant que la 
liberté de l’enseignement était vieille de cinquante 
ans. La Croix du 271 mars 1921 va lui répondre : 

« Or, le laïcisme, né en Italie, et importé en. 
France, ne réussit jamais à y prendre racine. avant 
le xvirr siècle. 

» Quand nos laïcisateurs ‘parlent de tradition 
nationale, il leur faut donc commencer par rayer 
de notre histoire au moins douze siècles, c’est pour- 
tant quelque chose. Bien plus, il nous est impos- | 
sible de leur abandonner (pleinement plus de : 
cinquante ans de notre passé : à savoir une dizaine 
d'années au temps de la Révolution et une quaran- 
taine d’années sous la troisième République. A ne. 


dater la France que de Clovis, la tradition laïque 


ne peut opposer qu’un demi-siècle aux quatorze 
cents ans de la tradition française catholique, Qu'ils 
ne comptent point pour eux, en effet, le temps où 
ils ne furent qu'une insignifiante minorité, car nous 
serions autorisés à compter aussi les années où nous 
demeurons une minorité toujours imposante. » 

Voici ma conclusion très brève : 

Puisque la neutralité est impossible dans vos 
écoles officielles, établissez-la dans le seul endroit : 
où elle est possible, c'est-à-dire dans la liste des 
bénéficiaires du budget. Sinon, vous avez tous les 
titres voulus pour être qualifiés de sectaires. F 

Je ne renonce pas à vous convaincre, la Chambre 
ayant, à l'occasion de l'éducation physique et de 
la préparation militaire, mis sur le même pied les 
écoles publiques et les écoles privées. Presque seul, 
M. Buisson a protesté. On lui a répondu, d'un seul 
mot, qui est de circonstance au Sénat : « Vous êtes 
une voix, non pas d'outre- tombe, mais one 


Combes. » 


) Marc- pre p. 372 (cf. Chraniqué de la Prés) 


; 1911, P- 28). 


LT È 
he se D PA SE AR 
ARRET ES AT LE CS NT dre Dé cz 


Le. (Chaverenent qui, 


à son service, a eu le courage, auquel je rends 
ANS = hommage, de se déjuger, sur le même texte, auquel 
on avait ajouté une extension : « toutes les So- 
clétés », et ceci à quarante-huit heures de distance. 
Consentez à m'exaucer lorsque M. Delahaye vous 
Imitez le Gouvernement. (Très bien ! Frès 
Bien ! à droite.) 
| M. le ministre des Finances. — Le Gouvernement 
3e repousse l'amendement. 
: M. le président de la Commission des Finances. — 
Lea Commission des Finances également. 

M. le président. — Je vais consulter le Sénat sur 
l'amendement de MM. Dominique et Jules Delahaye, 
qui est repoussé par la Commission et par le Gou- 
vernement. 

Je suis saisi d’une demande de scrutin public. 

Elle est signée de MM. Brager de La Ville-Moysan, 
Delsor, Jénouvrier, de Lavrignais, Babin-Chevaye, 
Bodinier, Olivier de Rougé, de Lamarzelle, Domi- 
nique Delahaye et Jules Delahaye. 

M. Brager de La Ville-Moysan. — Je retire ma 
signature parae que je n'ai pas demandé de scrutin 
pour cet amendement, 


M. Jénouvrier, — Comme l'opinion du Sénat est _ 


faite, je retire également ma signature. 

M. le président. — Le nombre réglementaire 
dk n'étant plus atteint pour la demande de scrutin, je 
1e vais consulter le Sénat par assis et levé. 

Je consulte donc le Sénat sur l'amendement de 

PES MM. Dominique et Jules Delahaye. 
(L’amendement n’est pas adopté.) 


: Rectifications de voles 
__- Au scrutin de l'amendement, déposé par M: de 
Eamarzelle, attribuant des bourses nationales d’études 
aux élèves des établissements secondaires privés, 
* scrutin dont la Documentation Catholique a donné 
Je dékaïl (x), M. Gaudin de Vilaine, porté comme 
-* m'ayant pas pris part au vote, déclare que, présent, 
il aurait voté « pour », — et MM. Gouge (René) et 
: Pierrin, portés comme ayant voté « pour », déclarent 
ne avoir voté « contre ». ; 


RANCE LAN AAA EE LA LS LL EN BR NL VEUT LRU 
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Histoire de France depuis les origines jusqu’à 
nos jours, par JEAN GUIRAUD, — UÜn vo, 
_- chez de Gigord, Paris. - 


= _« M. Jean Guiraud, rédacteur en chef à la Croër, 
Se - ne se contente pas de défendre Ia vérité par Jes 
_ beaux articles qu'il écrit dans le journal quotidien; 
‘il est en même temps à la tête de diverses publi- 
cations importantes, entre autres, d'une série de 
manuels d'histoire à l'usage des divers degrés de 
l'enseignement. 
_» L'un de ces manuels nous a tout particulière- 
ment intéressé, Trop considérable pour les jeunes 
= écoliers, trop succinct pour l'enseignement primaire 
supérieur et pour l'enseignement secondaire, /il est 
un pêu comme hors cadre si on le considère au 
_ point de vue des programmes officiels. Nous croyons 
cependant qu'il a une place tout indiquée :_ Ia 
bibliothèque de la maison. Il est intitulé : Histoire 
de France depuis les origines jusqu'à nos jours. 
. Cours moyen développé, 


_» On pourra trouver étrange que nous recomman- 
———— 


" G) CH: D. C., & 5, p. 430. 


la première fois, avait | 
_aocepté l'amendement sectaire et s'était, fait. baïtre 


» N ; y a : are une raison. Une raiso très ; 
» Les catholiques d'aujourd'hui doivent se dé- 


fendre contre les ennemis de notre foi avec les 


mêmes armes dont ils se servent contre eux. Or, 


_ l'une des armes principales des inerétules est, le 


document historique. 

» Seulement, chez eux, le document. historique 
est singulièrement travesti chaque fois qu'il serait 
trop favorable à notre foi. Le document historique 
devient entre leurs mains le mensonge historique, 
Le mensonge historique s'étale non seulement dans 
les livres potoirement imipies, mais encore dans les 
manuels soi-disant neutres et impartiaux de l'en- 
seignement officiel; bien plus, on pourrait citer des 
ouvrages écrits par des catholiques où l'on recon- 
naît l'influence des écrivains incrédules, tant il est 
difficile d'éviter la contagion de l'erreur! 

» L'Histoire de France de la collection Guiraud 
échappe à ce reproche. Ouvre d'une haute valeur 
scientifique, elle rend aux grands événements du 
passé leur véritable physionomie, eb par là même, 
sans discussions et sans polémiques, elle fournit à 
la foi catholique une arme puissante contre ses 
‘adversaires. 

» Nous aurions meisir à mettre en parallèle ce 
nouveau texte avec ceux que l'école officielle impose 
à nos enfants. avec les meilleurs, bien entendu. 
Qu'il nous suffise de signaler quelques passages 
plus importants, pour permettre à ceux de nos lec- 
teurs qui pourront se procurer ce beau manuel 
de faire cette comparaison. 

» Peut-être seront-ils amenés à constater qu’ eux- 

mêmes ont été parfois plus ou moins re 
par le poison de l'erreur. 
-» EL À propos de nboduetin du christianisme 
en Gaule, la doctrine chrétienne et le divin Fon- 
dateur de l'Eglise sont présentés sous leur véritable 
jour. (P. 40, #1, 425 n° 4, 5, 6, 1.) 

» IL L'auteur insiste sur l'influence civilisatrice, 
morale, intellectuelle de FEglise, à travers tout le 
moyen âge. (P. 33, n° 6; p. 53, n° 6 et 1.) SF 

» HE L'auteur ne recule pas devant le miracle 
et l'intervention extraordinaire de Dieu dans la vie 
d'un peuple. (Jeanne d'Arc : p. 409%, n° 2) - 

» IV. L'auteur rétablit dans. Jeur vérité certains 
faits faussés par Îles ennemis de l'Eglise : 1. Attentat 
d'Anagni. (P. 73, n° 6) 2. Massacre de la Saint- 
Barthélemy, crime politique. (P. 159, n° 5.) 3. Révo- 
cation de l'Edit de Nantes. (P. 208, n° 5.) £. La 
Réforme. (P. 450 à 454.) L'auteur met particulière- 
ment -en relief les mœurs des réformateurs, la 
cupidité, la dureté, l'intolérance des souverains 
réformés. 5. L'Ancien Régime et. les philosophes. 
-(P. 242 à 246.) 6. La Révolution. Confiseation des 
biens du clergé. Constitution civile du clergé. 
(P. 270, 271, nes 5 et 6.) La Terreur. (P. 283, 
ns) et 4) 7. Les lois anticléricales de la troisième 
République. (P. 389, n° 2, etp. 398, n° 5.) 

» Ces quelques références suffiront à montrer le 
caractère franchement catholique du livre. Ajoutons 
que limpression et l'illustration en sont ext 
ment soignées, ce qui fait que l'Hiséoire de 
de M. Guiraud se recommande non seulement e 
un {rès bon, mais encore comme un érès beau 1 
appelé à figurer dans la bibliothèque du foyer à côté 
de l'Evangile, de l'Histoire Sainte, du cs supé- 
rieur de religion et de la Vie des Saints. 

» Nous formons des vœux pour sa ps 
diffusion. » (M. VINCENT, Croix du ue 


É elle ouvrait naguère (x) une rubrique 


s auieurs euæ-mêmes, la Documentation 
olique commence aujourd’ hui un essai 
ntique pour les. organisalions. 5 
| Sans qu il soit nécessaire d’y insister, les rai- 
fsons qui militaient en faveur des ouvrages ne 
sont re moins fortes en faveur des. -organisa- 


ent, 


nt, moins susceptible de déformer, 
rer; force de conviction et chaleur d'accent 
‘on ne saurait avoir du dehors. 

Au surplus, à l’user on jügera mieux ee 
itative. : ne Û Fr Le 


nouveau progrès de organisation catholique ë 


SEMAINE DES ÉCRIVAINS GATROLIQUES 


_ Le besoin et les difficultés de l'union 

On peut dire que depuis la Réforme la chré- 
pté et même la catholicité souffrent d’un 
Mal unique et terrible : la désunion. Ce n’est 
le zèle, ce n’est pas les idées, ce n'est pas 
science, ce n’est même pas la foi qui 
iquent, c'est l'union. Des forces dispersées 
valent très vite et très souvent à de la fai- 
. Et l'effet produit par une force qui 
’ab Qié qu’à se faire battre retentit plus dou- 


reté des effectifs, 
S catholiques français, plus que d’autres, 
éprouvé la tristesse de cette remarque. Par 
nombre, par leur sérieux, par leurs vertus, 
hs ar leurs richesses, ils devraient occuper dans 
enr pays un rôle hors de pair. En fait, on ne 
aecorde souvent qu'une place de parents 
vres. Leurs œuvres les plus utiles setrouvent 
core mises hors la loi. Pourquoi ? Nous le 
ns, hélas! Mais à quoi bon retracer un 
lctacle trop connu ? Evoquons-le tout juste 
observer qu’une réaction très sensible se 
este depuis quelques années à la fois pour 
eux situer la cause de tous nos revers et pour 
trouver un remède. 

tte cause n’est pas très longue à distin- 
Elle réside tout entière, s l'avons dit, 
ns la désunion. S'il fallait retrouver chez 
dernière période de collaboration pleine 


RS p. 322. 


CATHOLIQUE 


| même du xvnr, 


| aux premières années de Louis XIV. 


nsacrée à l'analyse des livres nouvea ar” à HS Sees Be Les 
4 > RE le poison janséniste flétrit et disjoint nos res- 


: eæposition personnelle et directe, n’enga- | 
comme il convient, que leurs promo- | 
rs ; information de première main, et, par- | 
de déna-. 


eusement qu’une défaite inévitable due à la | 


lee (Mote de la” 
ME CRC AS. 


- 


| et entière de toutes les forces catholiques, je 


crois bien qu'il faudrait remonter très haut, 
dépasser le xvirr° siècle, 
et considérer l’époque admi- 
table qui s'étend . des dernières années d'Henri IV 


sources. De nos jours encore, nous le retrou- 


vons historiquement à la base des querelles, 
entre libéraux et conservateurs, qui ont réussi 


depuis plus d’un siècle à bafouer les efforts les 


plus dignes de succès. Les catastrophes de 
1819, de 1830, de 1848, de 1870 ont peuplé 
l'atmosphère catholique de fantômes extrème- 
ment vivaces et très combatifs. 

Bref, -attendre l’union catholique de la vic- 
toire de l’un ou de l’autre de ces éléments 
paraît une attitude insoutenable. D’un autre 


| côté, tenter une collaboration entre de pareïlles 
incompalibilités d'humeur défie la bonne vo- 


lonté la plus éminente. L'entreprise a échoué 


| dix fois et davantage. Donc, s’il est vrai que 


la faiblesse des catholiques provient de leur 
désunion politique, intellectuelle et sociale, s’il 
est vrai que cette désunion est irrémissible, le 


x 


problème paraît insoluble, à 


même temps qu'il réalisera le maximum d'unité 


| compatible entre elies. Ce moyen, les catho- 


liques des Lettres vont essayer de le ae 4e 


en invitant désormais une fois par ar les di 


férents partis catholiques, représentés par leurs 
intellectuels, 


l'actualité leur fait un devoir de résoudre. 


À la recherche d’une formule 


Il semble bien que l'initiateur du mouvement 


une bonne moitié 


Très vite - 


moins d'imaginer 
une espèce de lien extrêmement souple, capable … 
de ménager des préférences pointilleuses. en 


à échanger leurs points de vue F 
sur les questions qui les intéressent ou que. 


j 


soit le P. Bessières. IL y a plus d’un an, il com 


muniquait en effet à M. Gaétan Bernoville, 
directeur des Lettres, ses idées sur le sujet. 
Plus tard, il y revint, et voici quelques extraits 
de ses considérations. 

Dans un numéro des Lettres du 1° déc. 1919, 
Jurius (le P. Jury) avait prononcé cette parole : 
Nous souffrons d’une façon mortelle de la désu- 
nion. Comment remédier à ce fléau ? pensait 
le P.-Bessières. Par la discipline, par la coor- 
dination des efforts. Maïs où, mais comment 


| les trouver ? « Je voudrais, ajoutait-il, énoncer 


un programme minimum que mul écrivain 
catholique désireux de servir la France ne 
puisse récuser raisonnablement » ; paroles assu- 
rément mémorables et qu'il ne faudra jamais 
perdre. de vue. 

I1 concluait de la sorte (r} : 


(x) Voir ses lettres dans les Lettres du x‘ févr. 192r, 


Je ns ne moyen. 


ra Semaines sociales, &es Journées et des Semaines 
_ liturgiques, etc. ; pourquoi les écrivains catholiques 
_ n'auraient-ils pas, chaque année, leurs journées 


. à eux ? 
Fes Des journées où on se verrait — ce qui est un 
> — des meilleurs moyens de se connaîtré, — où on se 


es concerterait — prélude indispensable à toute action 
{5% commune, 
cesserait d’être les uns pour les autres un nom 


entrevu dans une revue ou un journal. Des jour- 


à nées où les points de contact s’affirmeraient, où 


les malentendus se dissiperaient, où les fusions pos- 
sibles et les collaborations nécessaires s'opéreraient 
ou se prépareraient. Qui ne voit le sérieux béné- 
fice que les lettres catholiques et l'âme française 
pourraient retirer de, ces Etats généraux de la litté- 
rature chrétienne ? 

Le Bulletin des catholiques écrivains et publi- 
cistes a pris pour devise une parole de saint Paul 
qui énonce l'esprit et le programme général de ces 
Journées : 

Verilatem facientes in charitate (Eph. 1v, 15) et 
le mot qui suit est: Crescamus. Ë 
- Nous avons & « faire la vérité », à lui donner 
un corps et. une vie parmi les hommes et non pas 

* seulement à la contempler, Nous avons à l'aimer 
d'une charité active qui se traduise en amour 
efficace du prochain, de Ce premier prochain 
d'abord que sont nos frères de l’armée catholique 
de la plume. 

Par jà, et point autrement, cette armée acquerra 
la consistance nécessaire pour une action nationale. 

Laisserons-nous aux instituteurs syndicalistes, à 
la C. G. T., à la F.. M’. à la Ligue des Droits de 
l'Homme ou aux Compagnons de Barbusse ou à 

\ l'Union des Gauches, le privilège de ces assises 
- annuelles où il est procédé au dénombrement des 
troupes et à l'élaboration d’un programme d’action? 
Des probièmes essentiels et fort concrets sollicitent 
notre attention. Le problème d'un journalisme dé- 
3 - sintéressé, d’un journalisme catholique, déjà abordé 
sa par notre ami Johannet. 
Est-ce que la Gorporation des Ecrivains catho- 

liques n’a pas son mot à dire là-dessus let des ré- 
solutions pratiques à prendre ? 

Dans le Bulletin des catholiques écrivains et pu- 

blicistes, Bernoville a abordé un autre. problème 

à fort délicat, celui des relations de la politique et 
pr du catholicisme. Le caractère épineux de la ques- 


FT 


5 tion n'est peut-être pas une raison suffisante de, 


l'éviter absolument, 


Dir ë Contre les nuées 
Enfin, voici un autre problème qui suffirait, à lui 

seul, à occuper une et plusieurs journées : le pro- 

Re blème scolaire ; — ce problème, les Compagnons da 
l'Université Nouvelle l'ont assez bien posé, mais fort 
2 mal résolu. Des écrivains catholiques, qu’on est fort 
- étonné de trouver dans la bagarre, ont accueilli 

__ aveo sympathie ce nouveau Code de Solon qui nous 

fait faire un bond en. arrière de vingt-cinq siècles 

et, pour l'Ecole Unique, ressuscite l'esclavage 
antique, dépossède un peu plus le père de famille, 
: déjà « tenu en suspicion », au dire de Renan, par 
toute la législation démocratique. Le problème de 
_ Pavenir de l'intelligence française lient presque tout 
endier au problème de l'école. 
‘La barbarie bolcheviste vient en droite ligne de 
l'école laïque, de l’école de Jules Ferry, de Paul 
Bert et de Goblet, comme le fruit vient de l'arbre. 


On réorganise en France des Journées et des 


__ où des amitiés se lieraient, où l'on 


à nous faire barboter dans le baquet aux ordures 
des Don Juan vicieux, gâteux, 


lonne 
maîtres - d'école pour Ja plupart ; 
fourni son évangile à la morale laïque. à 
Tant que le problème de l'école n'aura pas é 
résolu d'une manière satisfaisante, nous bâtiron: 


sur le sable. 


Or, c'est par un travail méthodique. sur l'opinion] 
que cette SO urgente sera préparée, rendue 
possibles 27 © 
Un édiBioux. amas de nuées a été eu. 
La thèse scolaire de la 4° République, qui est, mot) 
pour mot, celle de la Franc-Maconnerie — ce bol-| 
chevisme intellectuel avant la lettre, — est à peul 
près uniquement fondée sur des contre-vérités, — 
Cette absurde et meurtrière idéologie fut affirmée 
avec tant de force que quantité de braves gens, 


même en dehors du Bloc national et des amis de 


M. Lemire ou de M. Noblemaire, s'estimeraient cou- 
pables de sacrilège en portant une main impru- 
dente sur l'idole conflée aux soins de M. Buisson 
et de M. Honnorat, de M. Steeg et de M. Herriot. 

Nous convions les écrivains catholiques à ce saer 
lège et à soulever la pierre du puits d'où le die 
rend ses puérils oracles. : 


Contre les ordures 


Nous désintéresserons-nous d’un autre problèm 
celui du théâtre ? T1 existe un « théâtre de pe 
version nationale », un théâtre devenu un « coupe- 
gorge et un mauvais dieu », un théâtre qui empoi- 
sonne l’âme française et ruine son bon renom par 
delà. nos frontières. 

Va-t-on continuer longtemps à proiéier la peste, 


sadiques et im- 
puissants ? 

Peut-on rendre à l'intelligence l'autorité qu’elle 
a perdue, écrivaient dernièrement MM: François 
Hepp et Henri Massis dans la Revue des Jeunes? 
« La première condition est de se rendre digne de 
l'intelligence et de servir réellement la vérité. Et 
le but supérieur auquel il faut tendre, c'estile 
relèvement du niveau intellectuel, relèvement qui 
s’opérera par le catholicisme ou ne s’opérera pas. » 

Voilà ce que les écrivains catholiques se doïvent:et 
doivent à leur pays de dire sahs nul respect humain, 


Mais dire cela une fois de plus ne mènerait à rien 


si on ne passait à des conclusions pratiques, Ja rage 
résolutions qui s'attaquent au réel. 

Un projet de défense Fe. 
Après avoir montré qu'il fallait, ne k 
désastre . universel, reconstruire d'abord de: 
« abris », c’est-à- dire procurer les moyens d’ uné 
entente provisoire destinée à enrayer tout at 
moins les progrès de la destruction, le P. Bes 
sières terminait ainsi sa lettre : 4 


Comment organiser ces Journées ? A 

Voici un plan que je souhaite de ve amend 
et complété : 

1° Un Comité provisoire d'écrivains et, ribnsiétel 
catholiques fixerait la date de la Journée, recueille: 
rait les adhésions, rédigerait un programme, APE 
buerait les rapports ;: 

2° Les deux réunions de la Journée seraient : con 
sacrées à la lecture de ces rapports, chaque Lectur 
ne devant pas dépasser un ‘quart d'heure. ! 
chaque rapport, discussion et échange de vVués. 

Entre les séances et pendant les repas pris 


“tr et Love pratique et tome même cet 
“ordre matériel dont nul écrivain, en ces temps de 
rimat du muscle sur l'intelligence, n’a le droit de 
-désintéresser entièrement. - 

FA Puisqu'il faut bien que quelqu'un commence, 
{IMpourquoi les Lettres ne prendraient-elles pas l'ini- 
of lHiative de ces Journées d'où tout esprit de coterie 
k|Æ&erait premièrement exclu, où tous les écrivains 
à catholiques seraient conviés à co}laborer à la tâche 
+ commune : mieux comprendre, 
#| réaliser, la profession d'homme de lettres catholique, 
if, |. Jaquelle n'est pas un métier, mais une vocation. 
ÿne vocation apostolique dont ceci est la formule : 
Veritatem facientes in charitata. 


‘Non seulement la thèse se trouvait de cor- 


déjà en bonne voie d’être appliquée. Que res- 
Hait-il à faire? Porter le projet à 
sance des intellectuels catholiques. 


oies du oe 


live, Poll se mit en devoir de one 
un Comité assez nombreux ef assez nuancé 
6 en organe durable, apte à représenter les 
ers cantons de l'activité intellectuelle catho- 


Très vite — en quelques jours — les noms 
ent trouvés lets po & liste qui fut aussitôt 
1bliée : À À 


MM. PAUL TER recto de l: Nouvelle 
Journée. 

SR. P. Banrçes, O. P,, rédacteur à lalRevue des 
nes. / 
Bagran BERNOVILLE, directeur des Lettres. 

R. P. ALBERT BESSIÈRES; S. :J., rédacteur aux 
he: aux Lettres. 

MAURICE BRILLANT, secrétaire de la rédaction au 
rrespondant, FeSeieur aux Lettres, à, LR Nouvelle 


VICTOR BUCAILLE, vice-président de l'Association 
énérate de la Jeunesse Catholique, rédacteur au 
aro, à la Revue des Jeunes. 
abbé J. CALVET&, directeur des Etudes littéraires 
collège Stanislas, HARRES de cours à l'Institut 
tholique. 

NRI GHÉON, rédacteur aux Lettres, à la Nou- 
le Revue française, à la Revue Universelle, à la 


À 


À 1e des Jeunes. 


Croix, à la Documentation Catholique, aux Lettres, 
Revue Universelle, à la Revue Latine, à la Revue 
jee, à la Revue catholique des idées et des 


æ UL due AR aux Etudes et aux Lettres. 
CHARLES LUCE, directeur du Bulletin des catho- 
écrivains et publicistes. 

pouss. MARITAIN, nue à l'Institut catho- 


 verselle, 


pour dla mieux 


‘gences, 


rectement, mais son application ‘apparaissait 


à la connais- 


sentiments pour qu'il se convertit sans diffi- 


Mass, D oeue en chef à la Revue Uni: 


CHARLES PIGHON, rédacteur à l'Echo de Paris, 
à la Nouvelle Journée, à la Revue des Jeunes. 

ANTOINE RÉDIER, directeur de la Revue Française. 

RENÉ SALOMÉ, rédacteur à la Revue des Jeunes. 

ROBERT VALLERY-RADOT, rédacteur à la Revue des 
Jeunes, à la Revue catholique des idées et des faits 
et à la Revue Hebdomadaire. 


Toutes les opinions, comme on le voit, sa 
trouvent représentées au sein de ce Comité, par 


des écrivains jeunes, venus de tous les points de 


l'horizon. À côté d'hommes de gauche, comme 
Archambault, Maurice Brillant et Charles Pi- 
chon, toujours sympathiques aux idées qui ren- 
dirent le Sillon sympathique à tant d'’intelli- 


Calvet, Victor Bucaille, Paul Jury, Salomé, des 


droitiers comme Hepp, Massis, Vallery-Radot, _ 
Ghéon, ou des’ réactionnaires plus ou moins. 
‘indépendants, jaloux de prendre leur bien par- 


tout où ils le trouvent, depuis l’extrême gauché 
jusqu'à l'extrême droite. Quatre ecclésiastiques 
y coudoïent quatorze laïques. 
Les vues du Comité 
En annonçant dans sa revue la formation de 


| cette équipe, BERNOVILLE pouvait déjà spécifier 


se trouvent des modérés comme l'abbé: 


U 


plus en détail l’objet de ses travaux. Et d’abord 
la besogne qu’elle aurait à préparer s’annonçait 


déjà plus importante. Il ne s'agissait plus d’une 
Journée, mais d’une Semaine : 


Cette idée d’une Semaine des écrivains ere 
disait-il, n’est pas nouvelle, nous n'avons pas la 


-prétention d’être les premiers à l'avoir {rouvée. Sous 


une forme ow sous une autre, elle à hanté bien 
des esprits. Elle est depuis longtemps dans l'air. 

Mieux ‘encore : il y a deux ans environ, M. Charles 
Luce fondait le Bulletin des catholiques écrivains et 
publicistes,. Ce bulletin, dans sa pensée, devait être 
et, en fait, est devenu un foyer spirituel pour tous 


les écrivains dont la pensée s’abreuve, comme à sa. 


source naturelle, à la Vérité révélée. 


Puis une enquête — que je considère comme un 


type d'enquête bien menée — s'ouvrait à la Revue 
des Jeunas (vers le milieu de 1920) et posait la 
question de l’organisation professionnelle des écri- 
vains. MM. Henri Massis et François Hepp, qui ont 
coneu et dirigé cette enquête, n'ont pas voulu en 
rester là. Ils ont lancé l’idée et posé les fondements 
d'une fédération des intellectuals catholiques. 


OEuvre immense, mais qu'ils entendent mener avec J 
sagesse, en s'appuyant sur les données de l'expé- 


rience. 

Dans les Lettres de décembre 1919, Jurius (Paul 
Jury) avait déjà développé ce thème qu'il serait 
absurde de vouloir créer un « parti catholique » 
et que seules devaient être considérées comme réali- 
sables et fézondes dés alliances définies, entre 
groupements, en vue d'un but défini 
l'idée faisait un nouveau pas en avant et occupait 
davantage nos esprits. 


Pour un accord de principe 
‘La lettre du P. Bessières, déjà citée, avait 


achevé de concrétiser le projet. 


On peut faire des réserves — poursuivait Berno- 


Dès ‘lors, 


ville — . sur la 260ù dont le P. Hssieres DE) Fe pr 


: question. Personnellement, je crois absolument irréa- 


d'action et de méthode telle qu'automatiquement, sur 
telle question déterminée, le même parti soit adopté 
par tous. Pour une foule de raisons, cette compa- 
raison sur laquelle le P. Bessières insiste entre une 
armée en temps de guerre et l'ensemble dés écrivains 


quelques journées, des écrivains catholiques sans 
=. distinction de parti, d'opinions philosophiques, poli- 
tiques ou sociales, en vue d'aborder ensemble l'étude 
d'un certain nombre de questions, sur lesquelles 


ïls semblent être en principe d'accord, en vue égale- - 


ment et surtout d'échanger des idées, de mettre 
en commun leurs expériences, leur documentation, 


les ressourcæs de leur spécialité réciproque, en vue | 


de se mieux connaître et de mieux se rendre 
compte de ce qui les divise et de ce qui les unit, 
sur ‘un tel programme, dis-je, il me semble que 


nous ne devons rencontrer qu’un accord unanime. 
De fait, l'accueil qui a été partout fait à notre | 


proposition indique que cet accord n'est pas seule- 
ment possible, mais qu'il existe en fait. = 

La meilleure preuve en était les réponses 
reçues que Bernoville reproduisait. En voici 
l'essentiel. 


Tout en déclarant que le « frottement des 


opinions ne suffit pas à faire jaillir la lumière », 
Jacques MARITAIN précisait : 


Il est désirable, à mon avis, de travailler à un 
- groupement des intellectuels catholiques, au sens 
- précisé par François Hepip, ou encore à des alliances 
définies comme celles dont parlait Jurius ; c’est 
_ donc, en ce qui concerne la « Semainé » projetée, 
… d'y échanger des idées et d'essayer d'y prendre 
en commun quelques résolutions pratiques sur cer- 
tains points sérictement délimités, par exemple sur 
. la question de l’internationale catholique, sur celle 
-de l'enseignement, sur celle de la presse catholique. 


Les devoirs de l'écrivain catholique 
De même l'abbé Carver : 
Je ne crois pas qu'il faille rêver d’une ligue et 


elle ne me paraît pas souhaitable. Former un groupe, 


A4 un parti, c'est s'isoler de la masse ; il vaut mieux 
- que les écrivains catholiques, suivant leurs sympa- 
thies ou leurs idées, soient dans tous les groupes 
et dans tous les partis où leur action est possible. 
. L'unité serait une faiblesse ; c'est la diversité qui 
_ fait notre force — à la condition cependant que 
nous consentions à ne pas nous ignorer et même à 
nous fréquenter assez pour nous faire un esprit 
commun qui apparaîtra dans ceci que nous péné- 
trerons nos idées parfois opposées et notre action 
. souvent divergente des principes catholiques qui 
_ nous sont communs à tous. Républicain, démocrate, 


de j'écris, par le fait que je suis catholique, j'ai des 


EE devoirs spéciaux, ne serait-ce que le devoir! envers. 


la vérité. Nous ne prendrons jamais assez conscience 
de ces devoirs et une: conscience commune de ces 
devoirs. 


FRANÇOIS Hepp vise au pratique: 

- _ Pour ce qui est du but à poursuivre au cours 
BYE ee de votre Semaine, il me paraît double : 

. 4° Examen et discussion de ce qui regarde la 


ae  lisable entre les écrivains catholiques une unité | 


“catholiques ne me paraît pas valable. Mais sur l'es- | 
sentiel de sa suggestion, à savoir la réunion, pendant. 


_ royaliste ou sceptique en politique, peu importe | Si 


actuelles — Car, ner le lanos d’anarchie généra- 
lisée où nous vivons, chacun est appelé à parler 
et à écrire de tout, même quand il y répugne, s'il 
veut répondre à tous ses devoirs. Et il est aussi 
nécessaire qu'excellent que les écrivains catholiques 
recherchent leurs « directives » communes. arts: 

11 fandräit, à mon sens, s’efforcer, à propos de 
chaque question débattue, de déterminer : ‘ce qui 
unit pour le confirmer — ce qui divise pour l'écarter 
— ce qui reste obscur pour travailler à léclaircir. 

Quant au programme Que vous projetez, il is 
paraît bon, encore qu'un jpeu trop général. 


| 


PAUL ARCHAMBAULT, après s'être. réjoui que 
la manifestation ne masque aucune manœuvre 
politique, après avoir estimé qu'on a toujours 
à apprendre les uns des autres et qu’en som 
l'unité de foi oriente vers des désirs d’uni 
plus profonde, insiste sur nos divisions : 


Divisés, nous le sommes, intellectuellement, poli 
tiquement, socialement, et plus encore peut-être q 
ne peuvent le soupconner les observateurs du dehors! 
Notre foi religieuse ne vit pas en nous à l’état d'es: 
prit pur. Elle est incarnée en un organisme com: 
_plexe et fortement individualisé, de concepts 
philosophiques, d’habitudes de pensée ef d’actio 
de tendances et de goûts personnels, d'opinio 
politiques ét religieuses dont elle est disti 
par nature, mais nullement séparable de fait. Lé 
conséquence est claire. Par exemple, pour ur 
grand nombre, peut-être le grand nombre de: 
« écrivains catholiques » dont vous serez appel 
à solliciter le concours, le catholicisme exige um 
attitude d'opposition radicale et irréduetible à #| 
philosophie moderne et. à l'idée démocratiques M: 
nous, au lieu de rejeter purement et. simpleme) 
les vérités incomplètes et tronquées dont notre ci 
lisation essaye en vain de se satisfaire, ÿ! nou 
apparaît plus habile .et plus jèste à la fois | 
chercher à les accoucher de la vérité plus haut, 
qu’elles portent en elles, de cette vérité infinie don 
il a été dit par saint Augustin que « toute àâm 
capable d'aimer l'aime en le sachantsou sans } 
savoir », Opposition fondamentale d’attitude et d 
méthode qui ne peut pas ne pas se Teen ‘dan 
la plupart des questions. ; È 
Vous êtes donc- infiniment sage. Zorsque- vou 
| écrivez qu’ « il ne faut pas demander à une tell 
« Semaine » ce qu'elle ne peut. donner »,« qu'il nl 
£'agit pas de réunir les écrivains catholiques en vu 
d'une même action concertée sur tous les point 
où leur intervention serait efficace du point de vu 
catholique et français »; qu'il « est possible que-c 
soit désirable, mais [que] c’est certainement chimi 
rique ». Pour ma part, c'est seulement sous le.bén 
fice de ces réserves que je pue m'associer à. votr 
effort. Le A EEE 


- Le Eee avant tout PAS 
ROBERT Vazzery-Ranor applaudit à eh 
tative : ne. 
Il est, certain que nous travaillons. en 
-persé, qu’il nous arrive même parfois de no 
trouver face à face en rt et d 


Ban 
; d'éviter la discussion 
da délicats. Là encore l'enfantine et 


dissout tous nos efforts, envenime nos meilleurs 
élans. Les uns sont étiquetés de droite, les autres 
de gauche ; tout ce qui est à droite est fanatisme 
our la gauche, tout ce qui est à gauche est libé- 
ralisme pour la droite. 

Ne pourrait-on, pendant une semaine, oublier ces 
lassifications sommaires, et se souvenir seulement 
de Son catéchisme et qu'un chrétien est celui qui, 
‘ayant été baptisé, croit et professe la doctrine .de 
Jésus-Christ ; que cette doctrine, 
"Eglise, nous instruit très clairement de nos rap- 
rts envers la société et V'Eiai ; que. la voix de 


que ce beau dessein est réalisable. TI mA au moins 
enter sa réussite. ; 


La reconstruction de la chrétienté 


F8 


| b TriCade 02 


m ment : 


cute discussion. 


grâce sur nos âmes et sur l'univers visible a le 
même sens. précis ‘pour nous tous. Et c'est pourquoi 


h sard comme une parent pauvre qui s’efface entre 


les honneurs du premier entretien, 

D'autre part, le problème de l'Internationale 
olique se posera devant nous; c'est en vain 
e nous essayerions de l'éluder. Il est déjà posé : 


sont à la veille d'en faire une arme politique redou- 
able. Les sectes juives, protestantes et humanitaires 
lictent, d'autre part, leurs volontés internationales 
lux gouvernements. Le traité de Versailles apparaît 
le plus en plus comme un traité judéo-protestant. 
T1 suffit d'évoquer, entre mille autrés indices, la 
du lion que se sont taillée les Anglo-Saxons 
la création d'un Etat juif à Jérusalem, la ruine 


“des journaux sur la terreur irlandaise. 


c'est comme une âme sans corps. Ce n'est pas 
que Dieu a voulu son règne sur le terre. 
ne saurions trop le répéter, la chrétienté n’eût 
existé sans Clovis et sans Charlemagne. C'est 
tout en me méconnaissant pas les diffi- 
problème, j'estime qu’une initiative comme 
e Johannet est des plus urgentes. Si nous 
s pas AN TIRS + pages elle se 


srossière conception de la politique des partis | 


enseignée par : 


contre cette ‘autorité il ne saurait y avoir aucun 
pouvoir humain qui puisse s'élever ? Vous espérez 


Puis il insiste sur les mêmes difficultés que | 
Paul Archambault, vues de l’autre côté de la 


Je ne vous cacherai pas cependant - mon at 
la pensée moderne, ou plutôt ce qu'on appelle 
Eh. est devenue quelque chose de tellement in- | 
” forme, mème chez des catholiques de très bonne | 
- volonté, qu'il sera de toute nécessité de bien définir 
les mots dont nous nous servirons avant d' engager 


> IN est. indispensable de savoir avant tout débat | 
si Dieu, Son existence personnelle, l’action de sa |. 


. je désirerais que dans l'exposé que vous nous sou- | 
mettrez-des questions à étudier, la vie intérieure ne | 
fût pas reléguée au quatrième rang, un peu au | 


eux cousins cossus et portant beau, mais qu’elle 


ntre allemand s'agite; les pays germaniques | 


| æt de la maïntenir debout, telle que nous l'aurons GE 


notre protectorat en Orient, le silence stupéflant | 
L'Eglise sans Etas chrétiens qui témoignent pour 


Vie bienfaits de la rencontre 
= nee SALOMÉ approuve sans restriction : 


La rencontre qe vous proposez ne peut avoir 
que d'heureux effets. Il est utile de se voir autre- : 
ment qu'à travers des livres et des brochures, des 
revues ou des journaux. On est d'ordinaire beaucoup 
moins loin les uns des autres dans une conver- 
sation que dans la plus charitable des controverses 
imprimées. ! 

GHÉON également : < ÉREANRe 

Il est bien évident, dit-il, que les prochaines 
réunions ne convertiront pas en un clin d'œil les . 
THbéraux à l'antilibéralisme et réciproquement au 
libéralisme les antilibéraux. Du moins forceront-elles … 
les uns et les autres «et ceux qui se tiennent entre 
eux. à examiner de plus près le point de vue de. 
leurs contradicteurs, à faire état de leurs Me 
à reconnaître enfin que si l'entente est impossible 
sur certaines questions, non seulement de détail 
hélas ! mais de principe, il est peut-être tel point 
- de vue commun qui leur permettrait d'agir 4 
concert en telle ou telle direction, en 


1 


L'avenir de Ja &« Semaïne » Car 
René JomanneT s’attache surtout au principe: 


Un groupe serait peu de chose s’il se confinait 
dans les frontières stériles de ses statuts, ou les 
délimitations méticuleuses de son programme. Mais 
son atmosphère, mais les influences qui l’animent, 
mais les chances de rencontre, d'assimilation, de . 
plénitudes réciproques qu’il porte en soi, mais les 
cristallisations qu'il opère, invisible et tout-puissant, 
autour de son centre générateur, voilà ce qui importe 
avant tout, voilà ce qu'il convient d’assurer, voilà 
ce qui soutiendra notre œuvre, si notre œuvre est 
faite pour vivre. 

Aussi, en rédigeant notre programme, ayons “plu 
tôt en vue des points de départ riches de possibi- 
lités, des germes capables de dégager du nouveau, 
plutôt que les carrefours battus par l'opinion! où 
ne prospèrent que les lieux communs. ur 

En d'autres termes, je souhaite de tout mon cœur . 
que nous na nous réunissions pas pour récriminer 
contre le gouvernement, la société, la crise finan-. 
cière, ou la façon dérisoire dont la plupart de nous … 
sont payés, mais bien pour envisager d'un œil ferme à 
l'avenir que nous voulons créer, avec l'aide de … 
Dieu. Nous approchons d’une époque où, d’une part, 
le rôle de l'intellectuel gagne de jour en jour en 
importance, et où, d'autre part, la place faite aux 
catholiques peut très bien devenir prépondérante, 
surtout en Occident. ; F 

Il tient à nous de dégager une France nouvelle 


voulue et pétrie. La Semaine des écrivains catho- 
tiques (peut contribuer grandement à ce résultat. . 
Elle-même ‘sera ce que sera l'esprit que nous y … 
apporterons. Apportons-y donc uk esprit de con- 
corde catholique et de conquête sociale, de fierté 
corporative et d'humilité personnelle. 


Maurice Bricanr fait observer que la plu 
part des opinions qui divisent les catholiques 
n’intéressent pas peut-être le fond des choses 
et qu’elles sont sujettes à perpétuelle révision : 

Quant à l'opportunité, quant à la nécessité, aux 
heures où nous vivons, d’une initiative comme la 
vôtre, ‘qui la pourrait nier? 11 n’a jamais existé de 
besogne plus nécessaire et plus pressante, il n'en 


est point surtout en notre siècle, que de répandre 


notre foi, que d'assurer son règne, que de donner 


aux problèmes qui tougmentent nos contemporains 

_une solution chrétienne, enfin (car tout se résume 

en Cela) de faire aimer notre Dieu. Encore que nous 

. m’empiéterons pas du tout, vous l'avez nettement 

indiqué, sur un domaine ecclésiastique qui n'est pas 

le nôtre, nos efforts terrestres, en un sens, veulent 

ri aboutir à cette fin, et nous sommes des auxiliaires 
- dont le rôle peut être d'importance. 


Bilans et inventaires 

Pauz Jury veut aboutir. [1 repousse la pompe, 
l’apparat, les présidences d'honneur, les éti- 
quettes. Il conseille de borner le champ des 
travaux à deux ou trois questions bien étudiées. 
Pour commencer, il voudrait définir, situer 
l'écrivain catholique. Sans doute, poursuit-il, 
les écrivains catholiques ne s'entendent pas, les 
divergences sont profondes et souvent douloureuses. 
Je ne nie aucune de ces divisions — mais on peut 
y parer, non seulement en exigeant de la politesse, 
du réspect et, parlons clair, de l'esprit chrétien, 
mais surtout en comprenant bien que nous n’avons 
pas à réduire les divergences. Nous n’ayons pas pour 
but d'embrigader les écrivains sous notre bannière 
personnelle. Faisons simplement la géographie spi- 
rituelle du monde catholique. 


Chacun dira exactement, précisément, ce qu il veut. 


. 


On se connaîtra, enfin |! on saura à quoi s’en tenir | 
Croyez-vous que cela ne soit pas énorme ? 

Tout de suite, des points communs surgiront, on 
verra s'ils sont nombreux ou rares. On verra ce 
qui est considéré comme essentiel et comme acci- 
dentel. Tant qu’on n'a pas cette carte du monde 
des idées catholiques, on ne peut rien faire. Aussi, 

+ loin da cacher les divergences, je suis pour qu'on 
les accuse. Osons, tous; être ce que nous sommes. 
_ Quand nous saurons avec qui nous avons affaire, 
nous pourrons penser à des ententes précises, con- 
dition essentielle d’une action commune sérieuse. 

- Et j'ajoute que le contact fera beaucoup pour que 
certaines préventions tombent. On Ss’apercevra que 
la bonne volonté et la foi sont grandes et qu'elles 
sont un lien plus fort que tout. 


“ee 
pe 


De Cnarres Luce, des craintes et des espoirs: 


11 faudra, je crois, se borner à mettre en commun 
les informations de tous afin d'élargir les vues de 
chacun et de faire tomber le plus possible de pré- 

- ventions et de préjugés. En bref, essayer de dresser, 

pour les questions mises à l'étude, un inventaire et 
: un bilan, et faire le point. Puis, la situation établie 
aussi clairement que possible, poser le fameux « De 
quoi s'agit-il ? » cher à Foch. Les buts à atteindre 
une fois définis, les groupes alliés verront à s'en- 
tendre pour agir chacun par ses moyens et méthodes. 

Mais quel Foch donnera le mot d'ordre ? En 
dehors des questions où il peut exiger l’obéissance 
absolue, le Pape lui-même ne peut imposer le sien. 
On l’a vu ; on le reverra, 


pendant la durée de la « Semaine » la charité, 
l'humilité, le renoncement au sens propre, Difficile, 
ela, quand on appartient au genus trriabte ! 0 


FF Contre l” « argent » 
Henri Massis attire l'attention sur. l’immi- 
_nence d’une nouvelle reonanes mortelle pour 


hu liberté spirituelle : 6 


ER Décidément, il faudra, je crois, cultiver à fond, : 


seconde direction paraît fort séduisante, je crains 


“de la première avenue.. 


si ce. qui est parvenu depuis ‘que 
à notre connaissance est exact, de gra 
nanciers internationaur s'appréteraient, par une ma 
nœuvre de haute envergure, à mettre la main sur 
tous les moyens d'expression de la pensée française 
et jusque sur ceux-là mêmes par qui elle s'exprime; 
ces trusts s'empareraient de la presse, des organes 
principaux de l'édition, se rendraient maîtres de 
l'industrie nationale du papier et, par ailleurs, as- 
socieraient àces  desseins, par des manœuvyres 
hardies, les écrivains, les artistes, les associations 
qui les groupent, iles Syndicats où ils s'organisent. 
Si ce plan n'est pas dénoncé à temps, tout va être” 
réduit à l'esclavage par La plus formidable entre- 
prise que le matérialisme moderne ait jamais pu : 
concevoir, 

C'est une féodalité nouvelle qui menace le monde 
par l'asservissement des forces libres de lintelli- 
gence. Déjà, tout est miné autour de nous, et nul, 
jusqu'ici. ne semble s’en apercevoir: Et voilà pour- 
quoi je demande à tous les écrivains, et à tous les 
écrivains catholiques d'abord, de définir leur afti- 
tude devant les puissances d'argent qui veulent les 
mettre dans leur servitude et dans leur son: 
dance. 

C'est une question de salut public. 


_Examen de conscience 


Vicror Bucairce affirme, à 
« nécessité de l’union » : 


Mais il ne faut pas aller trop vite en besogne. 
Nous avons derrière nous des habitudes de divi- 
sion que nous avons trop souvent gardées; nous 
avons entre nous, par nos tempéraments divers, 
nos cultures différentes, nos traditions spirituelles 
et familiales divergentes, beaucoup d'autres raisons 
de n'être pas toujours en parfait accord, d’être 
trop souvent en désaccord profond. 

Vous l'avez compris, et c'est peut-être ce qu'il 
y à de plus original dans la réunion que vous nous 
proposez. 


son tour, la 


En tout cas, ; 
un désir d'union anime aujourd’hui plus que ÿja- 
mais les catholiques ; il faut profiter de ces bonnes!!! 
dispositions, tenter de les maintenir et de les déve- 
lopper. Peut-être ne réussirons-nous pas cette fois | 
encore, mais nous aurons, au moins, semé des 
germés que d’autres, plus tard, récolteront, 


} 
_ Crares Picuon insiste sur le même point : 


Dans tous les milieux du catholicisme français. 
où se plaint aujourd'hui de la dispersion des efforts: . 
or, le contact impartial que vous souhaitez d'établir … 
— et que vous établirez — aura pour première con- ! 
séquence de faire apparaître clairement, par un 
simple coup d'œil autour de la table, toute la puis- 
sance et la qualité de l'énergie ainsi gaspillée. 

Cela étant acquis, la discussion devra bifurquer; 
ou bien on recherchera pourquoi toute cette énergie 
est demeurée sans emploi, ou bien on se Mme ne | | 
à quoi l'on pourrait désormais l'appliquer, Cette 


bien, toutefois, que l’on ne perde un peu son temps 
si l’on s’y engageait aussitôt sans un mûr exseen 


En effet, ce n'est pas d'aujourd'hui, mais d'un 
siècle. environ, que datent la dispersion des. _gatho-. 
liques et la richpese de leurs moyens, voire eur | | 
bonne volonté. 

S'ils ont oi jusqu'à présent, cela tient, na 


nous le éavons Dh, tend, au contraire, à grouper 
Lt des diverses demeures dans une seule maison. 

Mn Dès lors, la recherche principale — et il y faut 
ien plus qu’une semaine — doit être d'examiner 
dans l'esprit de l'histoire pourquoi telle politique, 
telle méthode, tel tempérament n'ont jamais abouti 
qu'à la guerre civile. Les conclusions acquises per- 
mettront d'attribuer les responsabilités et surtout 
| d'indiquer aux esprits réfléchis et impartiaux de 
Der côté se rencontrent la fécondité et la paix. 


Premiers encouragements 


J En portant ces réponses à la connaissance du 
public catholique et en l'invitant à prendre 
part à la Semaine, GaéTan BErNovire faisait 
remarquer tout ‘ce que ces réponses avaient : 


d’ D en 


ainsi qu'un Ghéon, dit-il, en contro- 
rerse avec moi depuis assez longtemps sur la fa- 
meuse division entre catholiques « de droite » et 
de gauche », et tenant cette division pour incu- 
le, nous envoie son adhésion, et de quel cœur ! 
C'ést cet esprit-Ià qui fera le succès de la Semaine; 

ntelligence discernant les questions à débattre 
ilement, une volonté généreuse trouvant dans la 


ant; nomies inévitables tout caractère irritant. 


- Puis il fait remarquer : “ 
“où: tout le monde est d'accord, c’est en ceci que, 
au cours de la Semaine, une série de questions 
bien délimitées devront. être systématiquement étu- 
diées, c'est là qu'est l'intérêt central de la Semaine, 
c'est sur ce point que l'attention ot Comilé sera 
urtout concentrée. Le 


… De fait, les réunions qui, depuis deux mois, 

| se sont tenues chaque mardi, n’ont roulé que 
sur l’organisation pratique des séances. Elles 
on groupé non seulement. les membres du 
À Comité, mais bien d’autres écrivains catholiques 
menés par une circonstance ou par une autre 
à y assister ; un jour, M. Georges Goyau ; un 
ire jour, le ‘P. de La Brière, le P. de Grand- 
son, labbé Labourt, etc. 


Bénédictions et adhésions 


sons que S.. ‘8, le Pape Benoît XV, au cours 
e audience _accordée à un ami de la 


rne “lInternationale tie Il res 
ne lettre les organisateurs de la Semaine. 
rss - Em. la ses Dubois LR en person- 


ouvrira la RAT par un discours. 


grandeur du but à atteindre la force d'enlever aux. 


> | lège Stanislas met les parloirs de son établis- 


Je M; io CÉRTURES directèur du col- | Documentation Catholique, t 


‘catholiques, 


sement à la disposition des congressistes. C'est 


là, dans ces lieux où l’ombre de Gratry flotte : 


encore, que se tiendra la Semaine, du 16 au 
22 mai (1). 


Les critiques d’un écrivain non catholique 


Elle attire déjà l'attention non seulement des 
mais des laïques, voire des anti- 
cléricaux, La Société Bibliographique, l'Action 
Populaire, la Corporation des Publicistes chré- 
tiens ont envoyé leur adhésion. De son côté, 
M. Guy-Gran, 
rend hommage à l'esprit de prosélytisme qu'elle 


dans Paris-Midi (19 février), 


suppose, tout en regrettant que les écrivains 


laïques ne fassent pas montre d’une semblable 
‘activité. Puis il fait profession de redouter 
l’extrémisme d’un Vallery-Radot, qu'il oppose. 
au laïcisme de Marc Sangnier : 


- Les deux états d'esprit, assure-t-il, 


s’affronteront. ee 


€ 


certainement à la Semaine des écrivains catholiques. 


Et l'on comprend mieux pourquoi un écrivain du 
dehors a cru de son devoir d'intervenir, Suivant 
que l’une ou l’autre tendance triomphera, ce sera 


la paix religieuse ou l'aggravation de la guerre , 


entre Français. à 

S'il fallait prendre au pied de la lettre les propos 
« extrémistes » catholiques, non seulement aucune 
collaboration, mais proprement aucun commieree, 
intellectuel ou autre, ne serait possible entre 
catholiques et incroyants. On ne tend pas la main, 
on ne propose pas un échange d'idées à quelqu'un 


à qui on commence à dire qu'il est rongé d’un 


chancre ou qu'il est un barbare de l'intérieur. Et 
la réciproque sera vraie. À une armée en campagne, 
à moins d’être tolstoïen, on ne peut opposer qu'une 
armée. Ce sera la guerre civile, une renaissance de 
l’anticléricalisme. Ï 

Pourtant la France saigne, et l'avenir reste 
trouble. Avant d'atteindre au plan métaphysique où 
le mystère des âmes s’éprouve douloureuserent (ef 
pas comme On veut, et surtout pas sous l'action de 
la violence), il y a toute une œuvre positive, sur le 
plan social, à accomplir entre hommes de bon vou- 
loir, croyants ou incroyants. Quelle que soit la jus- - 
tification finale, il y a des principes commuas à tous, 
d'action et même de pensée, qui permettent de s'en- 
tendre sur certains sujets. MM. Archambault et. 
Bernoville en indiquent quelques-uns: la famille, 
le sort fait à l'intelligence dans la société contem- 
poraine, les écrivains catholiques (et autres) et les 
| puissances d'argent. Autant de points où peuvent 
collaborer les représentants de ceux que Barrès, 
appelait (que ces temps sont lointains!) !les diverses 
familles spirituelles de 1a France. 

Puissent les écrivains catholiques y réfléchir | 


X 


Qu’ils songent à la France, qu'ils songent au proche 


avenir de l'Europe, si inquiétant | (2) 


Ces offres, vaguement enveloppées de me- 
naces, aidèrent les organisateurs de la Semaine, 
à mieux préciser leur attitude. Et d’abord, que 
l’on soit de gauche ou de droite, il y a des 


(x) Voir à ce sujet les Lettres de mars, d'avril et de 
mai. C’est aux Leitres, 4, boulevard des Italiens. qu’on 
se procure, pour un prix modique, la carte de con- 
gressiste. 

(2) Get article a été sonpauit intégralement dans la 
5, pp. 328-329. 


ES revendications et de diétartes purement sat. 


liqués qui s'imposent. C’est ce qu'expose (r) 


M. GaéTan BERNOvVILLE, au sujet de certains 
_ griefs développés par M. Guy-Grand : 


Que cette Semaine, déclare-t-il, soit une des mani- 
festations les plus caractéristiques d'un vif réveil 
= des pensées et des énergies catholiques, cela n’est 

pas douteux, qu’elle tende à en régler l’activité et à 
“en porter au maximum le rendement, cela n’est (pas 
moins certain, Qu'elle ne puisse, sans manquer à 
son plus urgent devoir, écarter la question des lois 
laïques, commient M. Guy-Grand peut-il en douter? 
l'Eglise ne peut, sans se nier, ne pas s'opposer à 
la propagande protestante de l’Y. M. C. A. De même, 
elle ne peut, en fait de lois laïques, renoncer à la 
revision d'une situation qui méconnaît ses droits, T1 
tombe sous le sens qu'elle ne peut agir autrement, 
par définition, C’est pourquoi nous avons décidé 
d’inserire au programme de la Semaine la question 
de l'Ecole. 


On peut l'examiner sans haine comme sans 
duperie, 


Nous ne refusons de collaborer qu'avec les imbé- 
ciles, les sectaires, les arrivistes, ceux qui desser- 
vent une cause par sottise ou par fanatisme et 
ceux qui s’en servent au lieu de la servir. La vie 
est trop brève pour que nous acceptions de perdre 
du temps en conversations inutiles ou en démarches 
stériles, mais. chaque fois que nous rencontrons une 
personnalité de valeur, une pensée forte et probe, 
une volonté droite, une âme qui veut se donner à 
quelque chose qui en vaille la peine, nous nous 
arrêtons pour discuter, pour apprendre ou pour 
aimer. N'est-ce pas là un bien large terrain d'entente 
entre Français ? Et pouvez-vous vraiment penser 


cipe même de l'intelligence, si, au delà de ces sûres 


et trouble où mènent l'amour sans discernement, 


la société tout court. 11 s’agit d'organiser, en France 
et dans le monde, la défense de l'esprit. 


Pour - cela, 
. d’abord et avant tout, au-dessus de tout, la 
solution catholique. Le reste — c’est-à-dire la 
collaboration éventuelle avec des non-catho- 
- liques pour la défense de certains intérêts ou 


_ idéals communs — suivra plus tard automati- 


quement comme un accessoire. 


Autres critiques 


À côté de ces critiques d'ordre général et 

_ philosophique, on a adressé aux organisateurs 

_ de la Semaine quelques autres observations, 

d'ordre plus terre à terre. Par exemple, on a 

exprimé le désir que le programme fût limité 

à une seule quéstion, quitte à examiner cette 
question sous toutes ses faces. 

* Les Semaines à venir adopteront peut-être 

_ cette “RE Me _ cours des En ne 


gramme, discursif et varié, adopté cette année 


| les notabilités de l’intelliguentsia catholique, il. 


qui va être tentée. 


documentation exacte. Sur tous sujets, les ren-- 


* que nous manquions de logique vis-à-vis du prin- | 
frontières, nous ne voyons que la zone désordonnée | 
l'action sans audace et sans prudence et la pensée 
sans lucidité ? 11 y a mieux à faire que de mettre | 


en péril, dans un autre « baiser Lamourette », les | 
plus sûrs fondements de la société française et de | 


il est indispensable d'affirmer, | 


Si te CR 
Y A Das 
examinés, puis ajou des années 


PO 3 
féminisme, le spiritisme, le régi élisin le 
problème de la famille, le militarisme. Ce n'est | ; 
pas en quelques heures que de paréilles masses | 
peuvent être considérées, et il est certain, d'autre 
part, qu'elles rentrent dans Florbite de la | 
Semaine. Tout-laisse donc supposer que. le. pro- 
comme un amorçage nécessaire, fera place À 
quelque chose de plus synthétique Je années 
prochaines. 
Quant à la composition du Comité, il a fall | 
avoir égard d’abord aux nécessités d'un travail | 
rapide. Si l’on avait dû y faire figurer toutes | 


aurait compté deux cents membres et n'aurait , | 
abouti à rien. Tel qu'il fonctionne. il représente | 
toutes les tendances de nos milieux, Peut-on 
exiger de lui autre chose ? Une chose certaine, | 
c'est qu'il ne sera jamais soumis à l'élection (x). 

Telles sont les grandes lignes de l'expérience » 


RENÉ JORANNET.… 


ALBUM DE LA « D. C. 


Il n’est rien de si malaisé ni de si rare | | 


seignements vagues abondent. Veut-on serrer de | 
près un problème, on s'aperçoit que les infor- 
mations précisent manquent. : 2 
ALEXANDRE MiLLERANS. 
(Le Parlement et l’Opinion, 16. 1. 1911.) 


(1) Voici le programme de la Semaine. Les sd 
auront lieu à Stanislas, 22, rue Notre-Dame des Champs,” | 
de 5 heures à 7 h. Es tous les jours. La première s'ou- | 
vrira le lundi 16 mai par une allocution de M. René | 
Bazin. Le sujet traité sera la Vie intérieure. Le rappor- | 
teur sera Je R. P. de Grandmaison, avec René Salomé, | 
pour secrétaire. Président: le R. P. Se : “4 

Mardi x7 mai : L'Ecole. — Rapporteur : le R. P. Bem 
sières. | 

Mercredi 18 mai:-Devoirs envers la vérité. — _ Rap 
porteur : M. l'abbé Calvet. Président : M. Georges Lospns 
Secrétaire : M. Maurice Vaussard. | 

Jeudi 19 mai: À 11 heures, à la chapelle és CR 
(Institut catholique), Messe solennelle pour les écriyaing 
morts pour la France ; le R. P. Dom David, J'organi- | 
sateur des Journées grégoriennes, assurera à cette céré- 
monie un éclat digne de ceux qui se sont sacrifiés pour. 
la patrie. — Le soir, à 5 heures, quatrième séances 
la Défense de l'esprit. Président : M. l'abbé Labourt. 
Rapporteur : Henri Massis. | 

Vendredi 20 mai : l'Internationale catholique. — Pré 
sident: le R. P. . La Brière. Rapporteur : René 
Johannet. Secrétaire : M. le chanoïne Beaupin. > 

Samedi = Se ie am EN ‘de l'organisme 
permanent. — sident : . Barges. Rapporteur 
le R. P. Jury. Secrétaire: M. Maurice Bllent. 4 ". 

Toutes les séances sont réservées aux porteurs 
cartes. La séance de clôture, au contraire, sera : 


Il y aura une éllocution de S. HN le crdieal Dubois, 
archevêque de Paris, et Gaétan Bernoville donnera lec 
ture du rapport général. Enfin, an écrivain dont 
rer arrêté prononcera un bref ‘discours de 
clôture. S 

On se procure des cartes de congressisle 
4, pee des HEDen < : 


| Accords ‘internationaux ë tion des correspondances et le droit d'assurance 
des lettres et des boîtes de 300 grammes. 


Dans le J. O. du 6 avril (pp. 4288-4306) vient 
LS POSTAUX À DISTINATION DIS CLONES de paraître un « Additif » comprenant les 
É tableaux annoncés à l’art, 2 $ C) du cinquième 
IT DES P AS RANGERS décret du 30 mars, indiquant les « taxes à per- 
ee — cevoir pour l'affranchissement des colis pos- 
He taux : a) échangés entre la France continentale, 
Application de LE) Convention de: Madrid la Corse, l'Algérie, la Tunisie et le Maroc; 
Ce ; b) cireulant à l'intérieur de la Corse ; c) € 
x: Qu ci) nOVEMbre 1920 diés de la France continentale, de la Cors à 
- À l'Algérie, des agences maritimes françaises 
ÉLA Documentation Énlhoiique des 2- 9 avril | Maroc et des bureaux de poste française. 
1991 (pp. 370-376) a publié les cinq décrets du | Chine, à destination des colonies _Jrançaises 
30 mars 1921 réglant l'application par la France | des pays étrangers ». 
de la Convention de l’Union postale universelle | Nous en publions ci-dessous les parties È | 
conclue à Madrid le 30 novembre 1920. ceplibles d’intéresser la majorité de nos lec- 


:Aces décrets étaient annexés trois tableaux | teurs, c’est-à-dire les taxes d’affranchissement 
… indiquant les taxes à à percevoir Pour. Aepedt ‘des colis postaux expédiés de France. 


ableau nt les taxes-à percevoir pour l'affranchissement des colis postaux échangés entre la France, 
5 la Gorse, l'Algérie, 5 Tunisie. et le Maroc (non compris le droit de timbre). = 


PNR D TU à : AIG 


2 


pe 


tu ue COLIS 


ju ME nn ÉE nt COLIS QULIS 
. =?  RELATIONS À ENVISAGER dépassant pas de de 


d750fr. |] 
de la valeur || 
déclarée | 


RE nt Set. = US le poids | 4 à 5 Kilos | 5 à 10 kilos 
Are ré EE me - | dt kilo. 5e 


FRANCE, ALGÉRIE 


| D'un port mél olita n pour u port algérien et réciproquement. RTS EE NE MAD o 65 1 » 1 80 

D'un port métropolitain pour une gare algérienne et réciproquement.................. 1 05 1 60 2 80 

D'une gare de France pour port de. débarquement algérien et réciproquement RE 1 40 2 20 3 80 
of | D'une gare de me se ‘une gare algérienne et LÉGPPONEENR NES ER rt Z 1 80 2 80 |" 4 80 

" 2. F PE | FRANCE, CORSE 

D'un port métropolitain pour un port corse et réciproquement. . o 65 1 » 1 80 

D'un port métropolitain pour l'intérieur de la Corse.......,...,.......44........4.... 1 05- 1 60 2 80 
D'une gare de France pour un port de débarquement corse et réciproquement........ 1 40 2 20 3 80. 

at HER Mintérieur de la Corse et zéciprop sement HAN Free 5 80 2 8o 4 80 


FRANCE, TUNISIE. 


ant e re xoné du Maroc occidental. 
a) Goli dépôsés dans les agences maritimes............ RE AR RAR 1 05 


1 60 2 80 
 b) Colis déposés dans les qu'en et poresx de Porn PA RMER en ee estate 1 80 2 80 4 80 
| a ho AE RENE TT; jaepohé: : 

Colis D ie me LÉ ARE ES RE Te ARE FRS 1 65 2 60 4 30 
be es dues se, et bureaux de er PET SPAM ES SRE PT RÉ 2 40 3 80 6 30 

: SL É ge gone. k Le 
D Gas Pc pmraciin BE SP RE CONS 2 55 4.10 7 80 
s tie dans les gares et bureaux de ville... Am Et RE RTE» à 3 30 b 30 9 80 

ne gone du Maroc oriental (Oudjda). { s 


dans les re maritimes. .......... VERS MOTS PE = 1 45 3 80 


Tata ndiquant les bus à percevoir pour Y'affriéhlsranent des colis ue 1 
_ expédiés de la France continentale à destination des colonies françaises et des pays étrangers 


I 
TAXE D'AFFRANOHISSEMENT g 
ET D'ASSURANCE À PERCEVOIR BN FRANCE |] 
(Non compris Je droit do timbre.) || 


PAYS DE DESTINATION VOIES D’ACHEMINEMENT POIDS-DES COLIS | 
me FA , : D'assurante- | 
D'affranchissement. Er 150 francs. | 
: $ : 2 Jusqu'à 1 kilo. 325 
Albanie (bureau italien de Vallona). - France; Tales 0e | De ra 5 Eos 3 7 ae (à 
Jusqu’à 1 kilo... 1 50 {| 
FEANCE (LT) de Sat De 1 à 5 kilos... 2 5o 0 25 
Allemagne’ LESC MAS selon AN De 5 à 10 kilos.. 4 50 
À N Jusqu’à 1 kilo... 2 75 
France, Belgique.......... De 1 à5 kilos. 3 795 : 0 40 
De 5 à 10 kilos. 6 
Argentine (République) : ° Lex 20 
: ( Jusqu'à 1 kilo... 6 65 PE 
France et quebots di- x fl , 
a) Toutes les localités sauf celles de la rubrique b. |  rects...…. Li 2 : De 1 à 5 kilos... 8 go o-5o 
RS AU De 5 à «0 kilos. 16 65 ; ; 


b) Bureaux argentins de la Côte Sud, Terre de | France et PAsuebols ARE CRPRr 1e 
Feu et îles adjacentes. recis ie te are, A de ne ae 
4 De 5 à 10 kilos. 19 75 
ATÉPIORE: SR N Ua 2100 ne nb dent nv Me Die MES | France, Suisse ou France, Le Frot RO à | 0 40 
Allemagne. 7.4.2 De r à 5 kilos... 3 79 ÿ 
: : à ; Jusqu'à 1 kilo... 2 » 
: MOT BA Re eLe lecteurs es dun RFATCÉ MR UE RES De r à 5 kilos 2 5o _025 
De 5 à r0 kilos. 3 75 104 
Ô : Aa lo. . È 3 
Congo belge (non compris le territoire du Katanga). | France et paquebots di- | 5 ae se 5 6 0 50 
TECSS . . res eee mise ve ve 10 ilde ne 1090 
ss Jusqu'à 1 kilo. 18 25 
Congo belge (territoire du Katanga seulement). France, Angleterre........ De r à 3 kilos. 36 ». » 
£ De 3à 5 kilos .. 55) 00 : 
France, République sa 1 kilo 7 90 FRE 
& LT Le ET os 5 kilos 10 15 } 
UN Ce tete die ONE re 1 kilo. 7 » 
Boli ie : “ France,:Ghili. #4, | 5 kilos os k ” 
1 kilo 5e _ 8 5o fa 
Kéines Angleterre....... 6 3 kilos 11 65 k _» 
| Brésil : : kilos.......:. 14 25 
a) Tous les bureaux ouverts au service des colis | France et paquebots di- { 1 kilo.......... 7 25 S 
postaux. reciS ss ibn ART À 5 kilos..::.... 9 15 } #8: 
: France, paquebots français | T'KDONeirasRe 9 25 } à 
: et Portugal........:.... 5 kilos 13 4o 
b) Seulement pour Bahia, Para et Pernambouc. France, Espagne et Por- é Ge e 66 
tugal. ET Sn RONDE LE 5 ki 13 15 | #4 
> France, paquebots français Jusqu'à 1 kilo... 9 75 
c) Seulement pour Manaos, Minas-Geares, Parana, ét Portugal. es ere À 5 RON RTE ÿ 14 40 | 7 
Rio de Janeiro, Santos et Sao-Paulo....... ... \ France, Espagne et Por- { TRIO. ae 10 15 
2 (usa reste ARR A 29 1e EE A 14 15 | » 
France, Allemagne, Au- ( Jusqu'à 1 kilo... 5 95 < 
ÉrIOHEUE ane e paie /... | De 1 à 5 kilos. 6 75. 4 
France, Allemagne, Tchéco- LRUOS RATES 7 7 Ë 
; slovaquie.......,:....... 5 kilos. . 8 75 } SRE 
-Bulgarie.:..... . FN Ven dre PRG RE Jusqu'à 1 kilo. _ 59 e 
France, Italie.......... | 5 los. : 6 25 } à = 
1-kilo.. Rs 5 65 3 
France, angleterre... | 5 3 kilos. 7 15 | » 
5 kilos. 8 15 
1 kilo. T:5,3 65 * 
France et re sel ue FE. : 2 
DOCS ee ere ed GEO 
10 kilos.. 10 90 
LS UC AP AON IP HAS HAUTE au 8 25 ER 
France, ‘Angleterre... Le 8 Koss 20 9 4o » 
B kilos......... | - x0 65 
|France et paquebots di-{ r kilo.......... | 8go  ). 
PCs M see se ue US NOR Te 940  ; 2 
RO HO D 0 OO OT OS £ 1kilo..….. 8 25 
; France, Angleterre...... 52 | 8ikioss 2e 11 90 0 go 
£ : 5 kilos..:..,.., 15 » 


(1) Et voie de France-Belgique, pour les colis expédiés de Paris et des gares du réseau du Nord, 


TAXE D'ARFRANCHISSEMENT 
ET D'ASSURANCE À PERCEVOIR EN FRANCE 
UE (Non compris le droit de timbre.) 
HULL D’'ACHEMINEMENT POIDS DES COLIS 
\ 
D'assuranco 


D'afranchissement. par 750 fronts. 


9 + Fs 
A ———————— 
| ï 
ni 


Chine : 


France et paquebots fran- 
GAS tes Aéeklan nt cn 


a) Bureaux français 
f France et paquebots japo- À 
i De 1 à 5 kilos... 


France et paquebots es 


France, A cbiie . 


France et paquebots japo- | 

È , Ç TASSE eee LE a TS à care e 

c) Bureaux indo-chinois :— É 

1° Fort-Bayard, Hoïhao (ou .: 
Potsi, Taiping, Tchékam. France, Indo-Chine. 

2e Canton Me Mere e RE AUA France, Hong-Kong 


d) Bureaux indo-chinoïis ou chinois de la pro- ds : À 
vince Yunnan.….. France, Ho 
France, Hong-Kong 


Francs, Angleterre 


> France et Shangaï par pa- 
f) Bureaux japonais....... AAA OURS CREME 


quebots français 
France et Shangaï par pa- 
quebots japonais..;..... 


To | 
France, Japon 


France, Angleterre. 


à) Bureaux russes de + Mandchourie_ septen- 
trionale. * 2 S 
Colombie: F] 
a) Toute Ja Colombie, excepté les ‘départements 
de Cauca et de Narino. 


4 4 5) Départements de Caldas, de Cauca et de Narino, 


France, Japon......... EU À 


France et paquebots directs. | 
France, Colon-Panama. re 


À | c) Toute la Colombie, excepté les départements 


de aie Cauca, Élvalle et Narino. France, Angleterre 


d) Départements de Caldas, Gauca, Elvalle et 
 Narine. 
RUE 


À 


France, Angleterre. 


France, Japon 
“ 


MS a Es ANT EENT AR Cr 


PE PE 
ee MTS ST PU 


- Fr 
0 


France, Angleterre....... 


| Costa-RiCA -.....ses.ceoseosereeseosese.. | France, Angleterre 
ER “% 27 “3, | à \ 
Queer sure rene eesssennsesesesonene es 


LE © pl 
Sig = _ } 


AE A? 4 France (1), Allemagne... 
Danemark (y compris le Groënland et les Îles os 
4 4 LS - e sk ’ z 


France, Belgique 


4 TS ro 


r'Hlo.. 022. e 
5 kilos...... Len 
MOSS. 
5 kilos....... . 


| France et uebots di- 
Dre FRéqublique.…… sas AR Re 


France et paquebots di 
OR LT PER CMEUS LE NEC 


À 
Le 
France etpaquebots directs, | 
à 
: 
{ 


mou OmE © D 


rene tnttonvethersptec esse eveces esse 
à mi + 


VOIRS D'ACHEMINEMENT | POIDS DES COLIS 


D'assurancs 


D'affranchissoment. par 750 fraes. | 


“ OA) PER PER PP CT TO TT MÉrLSE | 
= ee Le et Italie....... } 
France, Colon-Panama. } 
Equateur....... te 
14 40 $ | 
Espagne : : ; D - 
@) Continents... recensés ereretdse eur M FPANCE arc Ses D Re ve } SR et AT 
RL St LB EIOS. AU : F5 Îl 
% 1 kilo...... Sans 3 35 . | ! 
b) Baléares (Iles)... en rescsdsoitsteeacecent (DIRE HENUSAU Ten | 5 kilos one Se È » | 
c) Canaries (Iles).....:....ss.sssssescss.s.s.. | France, Espagne........…. | Ne EE PE } DS LE 
See France et paquebots fran- { 1 kilo.......... 8 25 Se 01 
Ethiopie..... dense enen demo treenenn te ensnenenenes PAT NT NEA ne | 5 kilos. Perl er. k à | | 
! France, Allemagne, paque- | T'KUO: miens f 6 50 RÉ RS 
bots directs (1).......... 5 kilos..." 7 50 } L | 
d | France, Belgique, Alle- Jusqu'à 1 Kilo.. 5 RS, | 
magne, paquebots dr | Re en 37 : AA 
reCtS...........ss.se.s É = É l 
France (2), Allemagne, A A EVENE BA 7 75 Se ES | 
Sud lise ae 147 0 Ja RME 
à France, Belgique, Alle- { 1 kilo.:........ 9 » Des | 
Finlande een eeeennere ÉE, Sub ee RC D A EN | 
; 3 France (3), Allemagne, { 1 kilo.......... 8 4o ARE VS 
Danemark ve vi 2 9 4o } 
France, Belgique, Alle- LE 9 65: EF 
magne, Danemark... RER 1e 10-65 \ £ 
8 90 | LEE 
France, Angleterre. ..... 10 65 - F » (ex 
12 50 / ne | "h 
Paquebots directs....,.... 4 » | ls | | 1 
Paquebots directs......... su * » | PE | | 
£ TOR ARE 
: : IR 
Pons ose reur vetnsssenamamter ere | Paquehots directs. | Sa CR sn LU 
Golonies françaises : : + Re | pe 
a) Côte d'Ivoire, Dahomey, Guadeloupe, Marti- | France et RAT ras à 5 a RER 5 e È 0 50 ‘ | } 
et ir NIQUE ss... uses sososonsnusen çais. sentesnre neumeaa es 10 kilos... 9 9e & À - 
De 1 kilo. 3 25 ins | 
- b) Côte française des Somalis.. us ssse....... France et Pre fran-\ 5 kilos 5 25 6 50 | Li 
fs çais.... Benne donnees ser 10 kilos. Se 9 25 ; Il À 
LNO Sr = é 2 02 
France et paquebots vu |! 5 me RACE E 5 sa KES | ère 
GRIS Teese ae BHO RER : ; ; D 
c) Etablissements français de l'Océanie......... k ue 2 : | 
France, Angleterre. ....... | 3 kilos 1240 | Ye | 4 
& | 5 kilos, REA 17 65. EUR La 
; ; ; Ÿ f 1 kilo.......... |: © 3 65 5 1 | 
: d) Gabon, MOÿen-Congo...…...secnsercseesc. | FTANCE Et paquebots ne 5 kilos. …...... 6 » ». ne 
k CAS oise ere ee TO E logs ee 10 90. té F£ 
Ë > à À 0 ES Le ONCE 3 » ; $ À 
éj Guinée françalse..:../.ercsvaesce../ | Prance et paruebots je 5 kilos... 5 » 050 
gais.............. rase los US Fa MR. 
LUE, nee Et de Ë ; 
f) Guyane française... RL EE EE ee AUDE de Gloss. 2 6 » o 5o 
GaÏS NE nana RODE CON PER TE TR nee he: 
F b fl 4 1: kilo es ET £ REP 
Fr Inde française.) LUN ERES CPR TR ONE ACL rance”et/paquenois M 5kilôs.. a 6-50." , T1 0 5028 
GAS surs semer srnsenunnese 10 kilos....... RS 11 2 LUN 


Et voie de France, Belgique, Allemagne, paquebots directs pour les coller aile de Paris ou des gares du réseau du Nord, 
Et voie de France, Belgique, Allemagne, Suède, pour les colis expédiés de Paris ou des gares du réseau du Nord, 
( Et yoie de France, Belgique, Allemagne, Danemark, pour les colis expédiés de Paris ou des gares du réseau du Nord, 


il SE À PERCEVOIR EN FRANCE À} 
? 2 = | (Nu compris le droit de timbre.) 
POIDS DKS GOLIS | 
S D'assurance 


| D'affranchissemont. par 750 francs, 


_À France, Angleterre. 
France et paquebots di- 


ARTE Na on 
LE hine PR RES S M nectses ne teens es 
i) Madagascar et dépendances... se... er nr 


j) Mauritanie, Sénégal. 1... | 12008 6t paquebots _. 
A A ce : nn ee ils 
FORT Set Fe PET Fa | 1 kilo... 
ke) Niger (Territoire du)... | rence 0 paquebots + ON TORRES 
E RRAETL EE £ ee nee 10 KIOS..%. +. 
nr Uo. 
5 kilos... 
10 kilos 


F France et paquebots fran- 


||» Nouvelle-Caléäonie et dépendances. 


A France et paquebots fran- 


LL sg ou aa 10 kilos 


DROITE France, Angleterre 


France et paquebots fran- 
CRIS he entersentese 


"| 
me 
+ 
. 
Lee 


10 kilos......... 


ne A0 


seulement.) 


gique 

« (Alsace-Lorraine 
Y © seulement.) 
Voie Belgiqr 
ma 


cî 
à 


Grande-Bretagae et Na done. 
harpe 


Golonies et possessions anglaisès: EE 
AL En ÆEurope : “ : 
) ns ; ° 20e ‘et paquebots fran- f 


Su Voie Bel 


France et paquebots Le 


3 
L'e] 
© 


D 
Y Go 


+0 7 Chypre... ET 
TERRE France, Italie............,. À 


[e] 


Ca 


ae 


France, Angleterre........ | 


© 


GE = Et O1 


© 


à Malte… Passat. 


GE em EI GE 


France, Mae en cordes 


nossmsnereneensse nossésatemnieses ne = 


| 0) Bornéo du Nord britannique et Bronét, at France, Angleterré......…. 


France et paquebots japo- 


France et paquebots end 
” Anpleterré.-:4. 


France et PAtneenre jape- { 


France et paquebots fran- | 
des Détroits. RCE RE TALCE # 


-{ France et paquebots fran- | 
DGA re lee csmerecccns LA 
set] et paquebets japo- 
, M ue 


VOIES D'ACHEMINEMENT POIDS DES COLIS 


PAYS DE DESTINATION 


: || Colonies et possessions anglaises (suite) : 


f) Inde britannique, Mésopotamie, Sarawak... 
3 En Afrique: 


a)NCte: d'Or, Nirérias, Eire tone 


b) Gambie, 
Hélène. 


Sierra-Leone, Ascension, Sainte- 


c) Afrique du Sud (Union de lJ............ ..2. 


« 


d) Afrique du Sud-Ouest.................,...1: 


. e) Béchouanaland (Protectorat du). 


f) Konya et Ouganda (ex-Afrique orientale bri- 
tannique), Seychelles (Iles). 


D Maurice. ie rierescse sense de ABC 
æ 
k) Nyasaland......... MECS OËT osoenase seen 
LL 


t) Rhodésia du Nord.........,..,.. 


cuntonnenssnsssssssne 


| j) Rhodésia du Sud........ 


k 


k) Somaliland.......... ar ranaensie nee 


D Tanganyika (Territoire du) : 
(Seulement po pour le territoire du lac Victoria : 
[| = Tanga, Nombe, Tayeta, Moschi, Wihelmstal.) 


FA (Seulement pour les provinces de Langenburg 
* et Songea.) 


(Pour Dar-es-Salaam et autres localités du terri- 
_ toire.) 


a) Antilles britanniques....................:... | 


Font Angleterre. 


France, Angleterre 


France et paquebots fran- 


CHISRe US see 


France, Angleterre........ 


France, Angleterre 


France, Angleterre 


France, Angleterre, RE Res 


France et paquebots fran- 


Î 
l 


France, Angleterre. ....... 


France, Angleterre, Kenys. 


France, Angleterre, Nyasa- 


land.,.........: 


DORE 


France, Angleterre, ....... 


France, Angleterre... 


France, Angleterre 
France, Angleterre 
France, Angleterre 
France, Angleterre 
France, Angleterre 


a 
Fe 
| 
J 
li 
me 
no 
| 
“ 
| 

Î: 
lo 
à 
; 
+ 
} 
| à 
a 
l 
f 
| 


Pete 4 50 - 
d) États Malais (suité).......1....:.......0..2.. France, angleterre À SRI -e. 8 15 
g 5 kilos......... 11 40 
France et paquebots fran- | LUO eue 6 25 
CARS Al Ses ate eee mel IOS0 eee 
France et paquepots Da | Son or oc 0/60 
é) Hong-Kong. Terre eee NAÏS/ 24 a rates à - desc 0 ORAIQB 2 re DS 
France, Angleterre........ cennsense 0 90 : 


Inde “cu 


Es 
119 


Côte d'Or. 
T1: 

Nigéria. 
0 90 


VOIES D’ACHEMINEMENT 


| “Golonies et possessions anglaises (suite) : 
(schiiaée pour. les îles Sainte-Lucie et de la | France et paquebots fran- 
Trinité. ) > PM RE De bn 
Ni:D) Bahamas ou Lucayes (Iles), Bermudes (iles), £ 
Falkland (îles), Honduras britannique (Belizo). Fiance/-Angletérre-s:T, 
; ; ( France et paquebots fran- 
| EN ee EAN PAS san ASS ae eh lal en 
| _ c) Canada....... die Eater RASE Ares 4 RE 
z $ : ; ae Angleterre. PSN 
: ( res fn LE AN I Erance et paquebots fran- 
: PRE ARS À IGAiS. 7. mue SET 
M) Guyane britannique. sure der mens omécsteee QC RES 
| É à [ France, Angleterre... 


/ M 


e) Terre-Neuve. SOEUR Re ‘France, Angleterre. ....... 


\ o 3 1 


En Australasie : re 


(hante et paquebots fran- 


CIS PC OP PICUEn 
| € CT x France, Angleterre........ 
(fl on: Tes Banks, de Sainte. Croix. et Torrés, Arche 
À _ pel | Bismarck, Marshall (les) ne RTE seu- France, Angleterre.…...... 
| | L ic 7 a i Fe 1 \ 1). | France, FT EAN RES 
on || ing | F e DE Net oc apErance, Anpletenre "res 
France, Angleterre........ 
1. : L 

f' ? Nouvelle-Zélande Me Pate ler caen cl *| France, Angleterre........ 
France, Australie......... 
France, Angleterre........ 
: France, Australie. ........ 

et | 
. [ France, Angleterre........ 

RAT a 2 ; 
Tonga. ls) ou ls es En AM AERTE Macs Angleterre... 
= ps 4 cu > 24 ? 
A AM ES c Lg France et paquebots fran- 
Ad Nr dSnr yes ion eine. 
, Cu & France, Jtalie:............ 
PA. U # e 
Lan TS SR A RER France, Angleterre: 7... 
tar HA PEAR 

| STONES M E ART PR France et paquebots fran- 
COLE TS CPR SN ETES ER RE RE 
F MR S Line France et paquebots fran- 
LR RENE Done hnc e 


AGE France,” 


ss. 
soir. QD 


Allemagne ou 
3 SE DES 


POIDS DES COLIS 


D'afranchissement. 
1 EN ES 3 90 
3 kilos....... - 6 15 ho 
Fo OS 22 LA 7 Lo 
LRO Te se une 4 50 
DÉUOSR eu 8 19 
DARTIOS 22,0 11 40 
RRTIO IEEE 3 75 
ATOS ER. 6 90 
DÉEUOS.: 2.0 8 4o 
TRIO ner 5 40 ) 
D'RONE ere à 10 15 ( 
HAIOS:. 1. 14 25 
RU 72 4 15 
3 kilos 6 65 
DOS EE 2e 7 90 
nos 22 te 4 50 ) 
RDS Ste ie 8 15 \ 
kon. 11-40 
PEUO RES 40 ) 
SRLOS er 10 15 
5nlos# "2 14 25 \ 
LRO SEE 8 75 ) 
S'KAOS.. Enr 12 25 à 
Bdilos.…:: no) 
HÉROS LES 7 6 ) 
3 kilos 14 50 
S'HUOS,/ EU 29 79 
TROUS eee 10 A0 
SERTIOSR ALES 21 0 
DORIIOS EEE 81 90 
( 1ERNO RES UE 7 50 
ORDRE à 16 50 
l PRIOR RENE 22 70 
Ormes 8 4 
| SHIIOS:.-5 252. 12 1 
DAÉHOS 2-0 f 17 40 
LOL ASE 7 50 
| SRTIOS AT ace 1/, 25 
HEHOS. EE Sn: 20 65 
( EKUOS eu 4 50 
a KUOB- 0. 8 15 
( DROS EN Le 11 40 
RAIONME re 10 » 
| pkilos:,22.: 13 50 
Kilos23fe Eee 9 75 
308.17. 12 40 
Bikes: 172% 17 65 
LIGNE 7 50 
| SRHOBS ANRT 16 50 
DikHo8 Tree. 22 75 
E 6! 1 (a MEME PS ER 10 40 
SALUOMES UE, 21 40 
5 kilos... .:.... 31 90 
TROIE mare 7 65 
STKHOS:. 2204 11 40 
5 k1OS-:.1: 17e 14 5o 
ARNO Sen der 4 50 
{ DARAION à 27420 5 765 
| RRIOS- dans FR 5 15 
GROS... 5 65 : 
RO serre 7 65 
S'HLUOB LR 11 40 
5:kilos..…..:;, 14 50 
À TAROT SEPT 4 15 
békiloS 47222. 2. 6 » 
EHHO. 0. 6 65 
OPRNOB Sc: 8 50 
1 kilo... RS. [ 4 » 
| 5 Kilos. TETE SEX 


A 


œ 5 ï 
© TAXES D'AFFRANCHINSEMENT 

ET. D'ASSURANCE À PERCEVOIR EN FRANCE 
(Non compris le droit de timbre.) 


D'assurance 
par 750 francs. 


——————— | 


oFg0° 04 
(pour Jes îles 
Ras 


» 
ÿ. 


» 


» 


115): 


VOIES D’ACHEMINEMENT | POIDS DES COLIS 


î 


- PAYS DE DESTINATION 


1 1 kilo... Ré 5 
France (1), Allemagne... + 74 KilOSN. 5. 
SORIOSE ee 
Les dates 2 D ER RE D ET las ue 
France, Belgique.......... SRUOBS ADN 
'kdOS AE 7 
: ko EP 
Italie.;..+* nes ete PAS Ie TRE DUT Sr PAS raie France... Re AE : | B-Adlos = 2e : 
Possessions italiennes : kilo = =] 
a) Benadir ou Somalie italienne................ France, Italie x, ...,.....% ; À CR pe 
MH Erythrée de nur ee FAR France; ltale:s. 4.0 
c) Libye (Tripolitaine et Cyrénaïque)........... France, Italie... 1.11% À 
France et paquebots fran- - 
CIS TA use eee Ven 
5 France et paquebots ja- | 
JAPON PNR PODAÏS....,.....4..,4... 
France, Angleterre.....….. LE 
EHXEMDOULE envers se pecdevie FAST France de ee Rs 
| Maroc : 


1° Maroc occidental (bureaux marocains) : 


Fa 


1r° zone 


10 kilos. 
1 kilo... 


* 2° Maroc oriental (bureaux marocains) : 


France, Algérie..... ..... 5 kilos. 
AN Oudj die 212 UN Et RE in Da ie ER Cd 
, b) Borguent Debdou, El Aïoun-Sidi-Mellouk, Fi) | et 
guig, Guercif, Martemprey- du-Kiss, Moham- res, AlgÉNierce nee 
7 med ou Berkane, Taforalt, Taourirt, Taza. . ) : 


|| 3 Agences maritimes françaises : 


| France et paquebots fran- | 
PARU) LATACRE Reese ee See FAR ARE ré 


d) Tanger ; SR ES France et paquebots fran- 
: PRO Te Rd A AT nat ne a EE 
le Bureaux espagnols... DR A France, ee El 4 


France et paquebots directs. | 


| 
L 


France, Angleterre... iron “| 


EX 


PMEXIQUE.. +... se sennsrersesenvemespeesnesee este 


France, Angleterre. CO 


France, paquebots ‘ fran- 
GAÏS «................ 


… 


1 kilo... 
ne 
5 kilos....,.,,. ; 


sense ssn esse 


Nicaragua seed re 


D'affranchissement. 


5 Less UE 


par 760 franes, 


Voie de Suisse. 

seulement). .: 

Voie de Suisse. 

r Alsace-Lorraine 
seulement). | 


[2 
Le] 
=] 


æ a (pour Alsace-Lorraine 
O1 
© 


an: 


MOTS 
= (pou 


& 40 


= 
= 
© 


D ma Dico D m Dm. 
SERRE EPESE 


: TAXES D'ARERANCHISSEMENT 
ET D'ASSURANCE À PERCEVOIR EN FRANO 
L 4" (Non compris le droit de ue 
VOIES D’'ACHEMINEMENT POIDS DES COLIS 


Fat F RC NES dl 6 D'affranchissement. _ en 
France (1), Allemagne, Da- | 1 kilo.......... 6 50 
NE é ee f DER k AT 2 A oil à 5 kilos 22 7 50 0 75 
Pure RATES Ë FORTE RE France, Belgique, Alle-{ 1 kilo:.......:. HOTD ES 
Gr É ; SAR magne, Danemark...,.. | 5 kilos...:..... 8 75 : 0 90 
RSS MEN France (2), Allemagne, |{ 1 kilo.......... 206190 | 
ee s _ |France, Belgique, Alle- a ODA 2 2x 
ss ME. | nagne, Suêde. sv. 22. 5 kilos... 81 | 06 
Re NE MTS ERUO Un Ados 
France, Angleterre. ia BRUOS rer 5 65 0 go 
RU : ; | GKIIOS.. .- : 5 6 go ; 
< ÉRIC ) HRAO ES... 10 40 
PRE Sr Do ons EVA Un Pronee. Angleterre........ | SÉRKUGS. ue ee 21 40 » 
| f LA : ee S BKilos...:5.. 31 90 
Fe ñ France et paquebots me) F “9 ER F Î = £ 
CARE SR UD D IeTlOS 2 Er à SE 
RS = Vro Milo... 9.65 
RE « ENT D LRO rater 7 » 
dE ne F4 on Feypte ARS LI 7 A STE RSS 8 25 » 
FE Dis France, Egypte... 1 kilo.......... 
er Beypters vi... : ee ro . DE | 18 
Fo) fai (RNA 6 » 
A jou. 7 0 


MORE 
PONTIRE Mer sde nee 


(rrance, Belgique...... as | 


France, Allemagne........ 


: L * A E We ; { 
> « " x à N + A Wr À " 4: Î 
2 2 R LE SAT AR AT : "18 5 


Re 3 Franpe: Angleterre... DS 5 25 

À “} Tres, j < 6 75 

LS re er mi PRICE ‘ ) 6 65 

nes nécrandaises ÉCOLE CEE TEE EEE France, Angleterre....,...) 3 9 25 
7. 2 11 40 

RS + France et paquebots fran- | 6 » 

PAR Er oaist-directs: 5272, Mira 7-90 

6 » 

8 50 

9 75 

8 90 

II 90 

9 25 

France; Angleterre. ï 12 15 

ne - 14 5o 

% ms France, Allemagne, Pays- | 8 4o 

: | TR RAR ONE #2 11 90 

8'4o 

France et paquebots fran- fe a 

au (iâ LP etat a 65 

à : 14 76 

U s les localités du Pérou, excepté es breaux. France, République Argen- 9 75 
département de Loreto. - TAROT Rene aoin ae da 12 » 
FAX a og du Pérou, excepté Fès bureaux France, paquebots anglais 6 4o 
(vià Magellan). PS 9 40 


' France, Angleterre. EE 


| 1 TS He 
71 .” | < 


[colis expédiés de Paris ou des gares du réseau du Nord, 
és de Paris ou des ne, ga nes da Nord, = 


PAYS DE DESTINATION VOIES D'ACHEMINEMENT POIDS DES COLIS 


D'assurance 


D'afranchissement, cp 150 Francs. 


LR 
LE x 
di , Perse: & me 
3 France, Egypte.......... se 
@):Bureaux persan... crises sem 
France, Angleterre 
b) Bureaux indiens................. CLEA ES ere France, Angleterre 
France et paquebots fran- 
POrtÜgAlS 5.20 aies inde 0 + ee av mena aie een ns NS + ET ' 
France, Espagne.......... | 
Possessions portugaises : ‘3 
France, paquebots français, DUO: ER R : 
a) Iles des Açores et de Madère................ dde os SNS Entre è re 
& France, Espagne, Portugal, | 5 Dis 
b) Angola : 
France, paquebots français, 1 kilo, 
Arrondissements de Porto-Alexandre et de POTUPRAIE N AS ec R 5 kilos. - 
Halo des Tigres... ent eobe 7-0 France, Espagne, Portugal. | ie 
France, paquebots français, 1 kilo... 
Autres localités: 2407 tee ere Portugal... Lente HE, re dE 
France, Espagne, Portugal. | 5 4 
France et paquebots fran- RUOS SE 
c) Cap-Vert et Guinée (Provinces de)...:....... gai, Portugal... COR ; Ra: er 4 
France, Espagne, “Portugal. | 5 LS ET 
: France et paquebots fran- | F9 Cr 
| £, d) Saint-Thomé et Principe (Province de)... çais, Portugal. .:...,....91b ee DUREE 
2 France, Espagne, Portugal. È . ruse 
a : ne 1 kilo.....,.... 
e) Inde portugaise... ....:,.%220 0 e de see das eos» France, Angleterre..:..... 3 kilos,:.....7 
ss B'KNoOS ENST 
TaRO EE NT AS 
France, Hong-Kong. ...... | SE 
f) Macao................... RO ; 1 kilo.......... 
France, Angleterre........{ 8 kilos......... 
5 kilos......... 
g) Mozambique :. : ; Ÿ 5 
France et paquebots fran- | PRO Eee 5 15 
; RP A AUS BKHos. 8 15 
è a RAR France, paquebots français, | L'HUO EE en | 8 25 
È District de Lourenço-Marquès..............,. Portugal à 85. RE lo eee 15 4e 
j = LRO ESS. 8 65 
k ! France, Espagne, Portugal. 5 kilos te 136 
: France et paquebots fran- i 515 
c l CRÏSS RTE rare RES 1 
Autres districts du Nord (Inhambane, Beira, France et paquebots ps 
= Quelimane, Mozambique).................,. \çais, Portugal.........,... 5 
RES < : France, Espagne, Portugal. £ 
É D TIMOr Frac cassure nee sesossese..... | France, Angleterre........ 
k Rhodes (Ile de) et localités de l'archipel des Spo- 
: ne nt Ce HU | 
France et paquebots + | 
GaiBes esse ere ressens 
France, Angleterre........ 
‘| France.......: RE Erkilos. 2100 
à NUo kilos... 
France, Suisse............. | ! Kil0..…s...... 


) 5 kilos......... L 


TAXES D'APFRANCRISSEMENT 

En : ET D'ASSURANCE A PERCEVOIR EN FRANCE 
Fe & (Non compris le droit de timbre.) 

VOIES D’ACHEMINEMENT POIDS DES COLIS 


D'assurance 


D’affranchissement. par 750 frantf. 


G) OubônE. Er eesr- ee sesescee es. |, France, Indo-Chine....... RENE LE 


b) Autres bureaux......................... Re France, Indo-Chine.... 


à France, paquebots français, { 1 kilo......... : 9 4o 
|{ Sibérie orientale. (Province maritime et | province )  Japon.....::............ 5 kilos... T 13 40 k 
nl de ee seulement.)......................... France, paquebots japonais, | 1 kilo.......... 8 90 à 
le ; STAPS Rss eee e 5 kilos... 7 11 90 | ? 
LR L \ FA el CHAR : 5 25 i 
| E. 2 Le pt de RPRP 5 kilos... 6% | 
LE # A France, Belgique, Alle-{ 1 kilo.......... 6 50 | 5 60 = 
À ‘à PTE = MABNE, Me ends ee = (5:kilos:..:..... 7 50 
|| JI Suède... eensseresossossssscsssssoevese.. ( France, Angleterre et pa- re See Le à 
| f Me de de 1 quebots directs... D Fe À 
EE ; MAD 7 65 
| | | dns era Vo 3 kilos. 8 75 I » = 
| À ARR Jeserénseeseses Edo as 
\4 us 1 LAON 175 
Suisse... .... DÉRTET Rn Tmerenerrsnc nest ca IMRPANCC CU rec ie cie. se 5 kilos. . 2 96 0 25 
| 1h ; - 10 kilos 5 25 
on | r'Kilo.. 0. 2 75 
UE 0 France, Allemagne........ s o 40 ; 
| nn É PROS Er | 
1 Foaves Sn KO: 0e. DEN ie ce 
| pe. , Rent 5 kilos. 5 » 
PA 1 kilo... 3 Lo 4 
\ | Togo Los de ER RoËsEs France: et-paauébois di- | 5 kilos. 5 50 » 
| reCts:................... Milo Er 
HE kilo... 
[| I K1 
h  LERESS ESSOR RS DeRbRIGE pAanenots FA 5 kilos. » » 
de ES VC 2 NE A SO E TS An los + 
LL g" r : Pre * 1 kilo... 2 75 
qe 'urquie (buredux français)...........,........... | rrance et paquebots fran- 5 kilos. 4 5a » 
[LA BRUT : CREER RU nette ANR Le 8 15 
LI Ro” le ATOS A 66 l 
| D PR ere France et paquebots eu GROS rose 8 90 » 
| 4 Lee Re Pen RE AS RO io kilos......... 16 65 PE 
| 1 Venezuela : ; ï ) à F _ » 
[IflM Localités du district de Gindaa-potivar…. | enra Manne ee À à lee | 10e | Ô 
LR France et paquebots di-{ 1 kilo......... 7 25 l 
D) Autres Iocelités. eCIS Enr lis ser ln 5 kilos......... 9 15 è 
"3 Ë : RRMOS Se Teue 9 7 
Ré) Toutes localités.:.-...,,..0....:..,: ....... | France, Angleterre........ ÉNOSNS 32 12 40 » 
Ê TRES 5 kilos... 14 50 k. 
D 7 + France et paquebots di-{ 1 kilo....... …. 4 75 | s À 
‘4 ES Ê 1 : TeCES SM empiuer sers DIOS A e. à 6 65 9-29 
[MZanzibar...................,.,..,............ : Jusqu'à 1 kilo. 6 15 
LME, : | : , France, Angleterre........ ARTS re 11 40 1 25 
Le ) PERS ; 5 kilos...... Éc 16 15 : 
114 HA RE | TAXES ACCESSOIRES 
Do vous CATÉGORIES TAXES 
EC. > = 
É pe Majoration de 50 % _. taxes principales. 
Demandé au moment du dépôt............. vase 0 : 
Avis de réception... Demandé postérieurement au dépôt............. 1 » : 
LD oit de factage et de formalités en douane............ Srerserne ED none te 0 60 17 


Droit de factage en cas de nouvelle présentation du colis........ FERME TO GE o 60 
4 Droit de dédouanement pour les colis livrables francs de droit...... be o 30 EL. 
)roit spécial applicable aux tenta AT SR RAR TR dues due ais 4te 1 % du montant du remboursement avec 


Der re i ! minimum de o fr. 6o. 
PATIOR D ner Ue DA.» éraee ouneca doute 2 LL RE AN PR PE 1 25 
d'apport à la gare des colis postaux déposés dans les bureaux des corres- | 
onda du chemin de fer en France, en Corse ou en Algérie, dans un bureau 
re De PR dm paurriens AU Gore... ee 


PL 


0 60 


Lois nouvelles | 


AMNISTIE 


Loi du 29 avril 1921 W 


_ Ant. 1%. — Amnistie pleine et entière est accordée 


: 


. infractions prévues par 


- pour les faits commis antérieurement au 11 mars 1920: 


et prévus par les articles du Code pénal ci-après : 
163 à 157, 161, 162, 192 à 196 inclus, 199, 200, 2712, 
213, 222 à 227 inclus, 230, 236, 249 à 252 inclus, 257, 
258, 259, 271 à 276 inclus, 309 ss 1° et 2), 811 ($ 1°), 
314 et loi du 24 mai 1834, 819, 320, 337 à 339 inclus, 
346 à 348 inclus ($ 2), 358, 373, 4o2 ($ 3), 425 à 4a7 
et tous les délits commis en matière de propriété 
littéraire et artistique, 456, 47r à 482 et l’art. 460 dans 
tous les cas où les choses enlevées, détournées ou obtenues 
l'ont été à l’aide d’un crime ou d’un délit amnistié par 
le présent article ; et les art. 80 et 157 du Gode d'instruc- 
tion criminelle. 

La loi d’amnistie est applicable. aux infractions autres 
que les crimes, commises par des mineurs de dix-huit ans 
pendant les hostilités s'ils sont orphelins de père ou 


abandonnés par lui ou pendant la durée de la mobil: 


sation de leur père, tuteur ou personne qui en avait 
effectivement la garde, tant en ce qui concerne les ‘peines 
prononcées contre ces mineurs ayant agi avec discerne- 
ment que les mesures administratives de protection et 
d’amendement ayant. un caractère de contrainte corpo- 
relle prises à l'égard de ceux ayant agi sans discernement. 
La dibération du mineur envoyé dans une colonie péni- 
tentiaire et se trouvant dans les conditions prévues au 
présent article, sera ordonnée par l'autorité pénitentiaire, 
mais seulement sur la demande du père ou de la mère 
non déchus de la puissance paternelle, du tuteur respon- 
sable qui avait effectivement la garde du mineur ou d'une 
- œuvre charitable, k 
. Amnistie pleine et entière est accordée pour les faits 
commis antérieurement au 11 nov. 1420 aux habitants des 
régions libérées, auteurs de vols de matériaux et combus- 
- tibles, dont la condamnation n’a pas dépassé un mois de 
prison. 
ART, 2. — Amnistie pleine et entière est accordée pour 
les faits commis antérieurement au 11 mars 1920: 
1° À tous les délits et contraventions en matière de 
réunions, d'élections, de grèves et de manifestations sur 
la voie publique ; 
2° À tous les délits et contraventions prévus par la 
loi sur la presse du 29 juill. 188r, à l'exception des 
infractions prévues par les art. 24 ($$ 1 modifié par la 
loi du 12 déc. 1893, 2 et 3), 25 et 28 de ladite loi; pux 
les lois du 11 juin 1887, du 
19 mars 1889, du 830 mars 1902 et du 20 avril rgro. 


- Dans les pays dé protectorat et dans les colonies où 
Ja loi du 29 juill. 


188r n’est pas applicable, amnistie 
est accordée, dans les termes du $ 2 du présent article, 
aux infractions définies par ladite loi ; 
_ 3° Aux infractions prévues par la loi du 5 août 1914 
sur les indiscrélions de la presse en temps de guerre; 

- 4° À toutes les infractions prévues par la loi du 
ar mars 1884; 

infractions prévues par les lois des 

1902, 7 juil. 1904 ; 


5° À toutes les 
1 juil. rgot1, 4 déc. 
6° A toutes les infractions prévues par la loi du 9 déc. 


; :1905:; 


go Aux infractions aux dispositions du livre II du Code 


du travail et de la prévoyance sociale, exception faite des : 


_ \ infractions aux art. 6o, 61 et 62 dudit livre. Toutefois, les 
mises en demeure signifiées en Yertu du titre II (hygiène 
et sécurité des travailleurs) dudit livre sont maintenues ; 
8° À tous les délits connexes aux infractions ci-dessus ; 
à 1: Aux infractions à l'art. 6 de la loi du ar mai 1836 ; 
10°-A tous les délits et contraventions en matière fores- 
tière, de chasse, de pêche fluviale et maritime, de grande 
æt petite voirie, de police sanitaire des animaux, de police 
dé roulage et simple "police, quel que soit le tribunal qui 


Fe ait ‘statué ; 


Qu « Loi relative à l'amnistie. » 


__à l'allocation de l'Etat encourue depuis le 2 août 1914, 


RE 


mins de. fer et tramways ; - ; ÿ 
- 12° Aux infractions prévues par fe loi du 3 juill. 1 
et la loi du 22 juill. r909 sur les réquisitio 522% 
13° Aux défauts de déclaration et aux détournements 
d'épaves ; 
x4° À tous faits ayant donné lieu ou pouvant donner 
lieu à des peines disciplinaires, sons qu'il en résulte 
aucun droit à la réintégration, qui reste facultative. Sont 
exceptés les faits ayant donné lieu ou pouvant donner 
lieu à des sanctions disciplinaires contre les comptables 
-publies et- relatifs À leur gestion ; 

15° Aux infractions à l’art. 4 du décret du 22 juill. 1018, 
sanctionné par la loi du 10 févr. 1918; 

16° Aux infractions commises en matière de contribu- 
tions indirectes, lorsque le montant de la transaction 
intervenue ou des condamnations passées en force de 
chose jugée ne dépasse pas 200 francs ou lorsque, pour 
les procès-verbaux n'ayant donné lieu ni à transaction ni 
à condamnation définitive, le minimum des pénalités 
encourues n’aura pas été supérieur à x 200 francs le tout, 
décimes non compris. 

Ces sommes seront portées respectivement au double en 
matière d'alcool lorsque les contrevenants seront des 
récoltants tirant occasionnellement parti de leurs fruits 3: 

‘17° Aux infractions commises ‘en matière de douane, 
lorsque le montant des condamnations pécuniaires encou- 
rues ou de la transaction non définitive intervenue 
n'excède pas 625 francs et —lorsqu” elles n'ont pas eu pour 
objet des marchandises originaires ou en provenance! 
des pays ennemis. 

L'amnistie ne s'étendra pas aux infractions poursui- 
vies par la régie des contributions indirectes ou la! 
douane agissant comme parties jointes en cas d'infraction 
concomitante à un délit non -amnistié et poursuivi par 
le ministère public. 

Seront également sans effet, en matière de contribu- 
tions indirectes et de douane, l'alinéa 23 du présent 
article et les art. 4 et 5 ci-après : : à | 

18° Aux infractions prévues par les art. 13 de la loi 
du x7 août 1917 et ho de la loi du g mars 1918, concer- 
nant les assesseurs des Commissions de loyers” pour 4 
baux ruraux ou urbains ; : | 

19° Aux infractions à la loi du 23 déc. LR FTP OT A] 

20° Aux assurés de la loi du 5 avr. rgro, pour lire 
fraction prévue par l'arficle 23 de ladite loi. Comme con- 
séquence de l’amnistie accordée à ces “infractions, 
assurés sont en outre relevés de toute déchéance du droit 


à charge par eux d'effectuer les versements omis dans un) 
_ de six mois à dater de la présente loi ; 

° Aux infractions à la loi du 25 juin 1841 sur I 
vestes aux enchères de marchandises neuves et à Ja loi 
du 30 décembre 1906 sur les ventes au déballage; 

22° Aux infractions prévues par la loi du r9 juin 1918 
relative à l'interdiction de l'abatage des oliviers ; 
_23° A tous les délits commis soit antérieurement, soif 
postérieurement au 1° août 1914, dont la poursuite a été 
arrêtée ou retardée par l'état de guerre et dont la crimi 
nalité serait aujourd'hui effacée par la prescription 
acquise au cours des hostilités si cette prescription 
n'avait été suspendue ou interrompue par des actes 
iñterruptifs, quelle qu'en soit la nature, exception faite 
en ce qui concerne les infractions à la loi du 24 juill 
1867 et autres lois sur les Sociétés, ainsi qu'aux art. 4or, 
405, 4o8 et 460 du Code pénal. Les dispositions du pré: 
sent paragraphe ne pourront, en aucun cas, faire échec 
aux dispositions de la loi du 24 juill. 1920; 

24° Aux infractions à l'arrêté du Parlement er Paris 
du 93 juill. 1748, aux lois du 21 germinal an XI et du 
29 pluviôse an XIII, à l'art. °° de la loi du 12 juill. x916, 
mais en tant ‘seulement que ledit. article concerne | 
substances classées dans le tableau C. 4 
14 sept. 1916 ; 

25° À tous les délits et contraventions en pere 
navigation maritime et spécialement aux infractions 
dispositions des décrets, règlements et ordres dés 
rités maritimes pris en exécution de la loi du 2. juil 
1916 sur la police maritime ;: 

26° Aux agriculteurs condamnés pour défaut d'afficha age 
des prix de leurs ‘roduits. FE 

Arr. 3. — Amnistie pleine et entière est accordée 
les faits commis antérieurement au 1x nov. 1920 et 


néa 17 nr ou sera dit à l'art. 6 ci- après F 
_amuistie pleine ét entière est accordée. à toutes les infrac- 
fions_ commises, avant le rr mars 1920, par fous ceux 

- qui ont bénéficié d’un sursis à l'exécution de la peine, 
par application des lois des 26 mars 1891, 28 juin rg04 
let 27 avr. 1916, ou dont la peine aura été suspendue, 

+ application des art. 150 du Code de justice militaire 
pouf l'armée de terre et r8o du Code de justice militaire 
pour l'armée de mer, à la condition, dans les cas prévus 

Lipar ces deux derniers articles, que le condamné ait 


appartenu pendant au moins trois mois à l'une des. 


k | mnités combattantes visées à l'article 5 ci-après, qu'il 
s'agisse de peines correctionnelles prononcées pour des 
anfractions correctionnelles, que la suspension de peine 
ait été accordée avant le 11 nov. 
pas été révoquée avant le 23 sept. 1920. 
Ne devra être considéré comme amnistié dans les cas 
vus au-présent article que le condamné dont le sursis 
 maura pas été révoqué par une nouvelle Condamnation 
Fe si définitive avant la ee don LE la présente 
à. 
. Ant. 5. — Sous réserve de ce qui a. été dit à l'art. LÉ 
ælinéa 17, ou sera dit à l’art. 6 ci-après, amnistie pleine 
“1 entière est accordée pour tous les délits ou infractions 
æayant donné lieu à l'application que de peines ‘Ccorrec- 
#ionnelles qui ont été commis avant le #1 nov. 1920 : 
z° Par tous les militaires des armées de terre et de 
er qui auront appartenu, pendant au moins trois mois, 
“une des unités réputées combattantes énumérées aux 
deux premiers tableaux de l'instruction ministérielle, du 
La * 
2 nov. 1919, prise pour l’application du décret du 28 oct. 
)xo, et dans les conditions spécifiées par cette instruc- 
tion, ou aux unités automobiles T. P. et T. M. aux armées ; 
‘unités réputées combattantes énumérées au décret du 
janv. 1918, pris pour l'application de la loi du 10 août 
27, où qui auront été faits prisonniers de guerre avant 
avoir. accompli, ces. trois mois ; 
2° Par tous les. militaires des armées de terre et de mer 
_ne rentrer nt pas dans les cas prévus au paragraphe 
F ét, mais auront été cités à l’ordre du jour des armées 


rançaises ou alliées, ou qui auront été ou seront, dans ; 
al année de la promulgation de la présente loi, pensionnés 


la suite de réforme, prononcée pour blessiire où maladie 
cc ontractée ou aggravée en service ou encore pour troubles 
entaux ; ; 
8° Par les père et mère qui auront eu un fils où un 
endre réformé n° 1 ou décédé des suites de blessures, 
aladies contractées ou aggravées en service ou de 

les mentaux, ou un fils ou un gendre déclaré disparu. 


x. 6. — En aucun cas, les dispositions des art. 4 et 5 
appliqueront aux faits de commerce ayec l'ennemi, aux 

s de désertion et d'insoumission qui font l'objet des 
ispositions spéciales des art. 11, 12, 13 et 14 ci-après, 
aux faits réprimés par la loi du 18 avr. 1886 contre 
spionnage, par l’art. 10 de la loi du 20 avr. 1916, modi- 
par la loi du 23 oct. 1919, sur la spéculation illicite, 
l'art. 20 de Ja loi du r°” juill. 1916 sur les bénéfices 

: e guerre, par. Ja loi du 1°. août 1905 sur les fraudes 
: alimentaires, par les art. 430 à 433 inclus du Gode pénal 

M sur les délits des fournisseurs et sur les fraudes au pré- 
Fa dice de l'Etat dans les marchés de fournitures de 
“guerre, et par les lois des 12 févr. 1916 et 16 act. 1919, 
adant à. réprimer , le trafic des monnaies et espèces natio- 


D — Émnistie plaine et entière “est accordée pour 
infraction prévue par les Codes de justice militaire 
les armées de terre et de mer et commise avant le 

_noy. x920, lorsque son auteur aura été antérieure- 

l'infraction atteint d'une blessure de guerre inté- 

sant le crâne ou le cerveau, ou lorsqu'il aura été, avant 
ême date, réformé pour troubles méntaux. 

_même, sont amnistiés les militaires qui, après l’ar- 

stice et après le décret du 6 mars 1919, se sont livrés 

des actes nmerce ou à des actes réputés tels, sans 


7 trop ÉornDErs, et qui ont 


1918, et qu’elle n'ait | que la rébellion ait eu lieu sans armes, 


inclus, 333, 339 à 342 inclus, 343, Alinéa # 344, 345, à 


s’est rendu volontairement, avant le 11 nov. 


encouru des condamnations à l’emprisonnement avec où 
sans sursis et n'excédant pas six mois. 


toutes les infractions commises antérieurement au 11 nov. 
1920 et prévues par les articles du Code de justice mili- 
taire pour l’armée de terre ci-après : 

211, alinéas 2 et 3, 212 et 213, alinéas 2 et 3, 214, 
215, 216, 218, alinéas 2 et 3, 219, 220, alinéas 2 et sui- 
yants, 223, alinéa 2, 224, 225, alinéas 17 et 2, à la con- 
dition, dans le cas de l'alinéa 2, que la rébellion ait eu 


ART. 9. — Amnistie pleine et entière est accordée pour 
toutes les infractions commises antérieurement au 11 nov. 


pour l'armée de mer ci-après : 

_274, 275, 277, alinéas b et suivants, 238, 279, alinéas 2 
et 3, 280, alinéas 2 ct 3, 287, 282, 283, 
vants, 284, alinéas 3 et 4, 285, 286, 287, 288, 289, 290, 
297, 294, alinéas 2 et 3, 295, 206, 297, alinéas 2 et sui 


pe vents, 300; alinéa 2, 801, alinéa 3, 302, 303, 304, ali- 


néas 1° et 2, à la condition, dans le cas de l'alinéa ©, 


308, 325 à 328 


01: 30, 350, 861, alinéas 2 et 3, 36, 
ART. 10. 


363, 360. : 
— Amnistie pleine et entière est accordée 


1920 : 

Aux faits réprimés par les art. {or et 408 du Code 
pénal pour les condamnations prononcées contre des mili- 
taires par les Conseils de guerre, conformément . aux 
dispositions des art. 267 du Code de justice militaire pour 
l'armée de terre et 364 du Code de justice militaire pour 
l’armée de mer, et qui n'auront pas été supérieures à 


* trois mois d'emprisonnement. 


ART. 11. — Sont amnistiés les faits de désertion à l'in- 
térieur et les faits de désertion à l'étranger, dans les pays 


de mer, lorsque la désertion a pris fin par l'arrestation 
avant le 11 nov. 1920 et que sa durée, en une ou plusieurs 
fois, n’a pas excédé six mois. 

ARr, 12. — Sont également amnistiés les faits de déser- 
tion à l'intérieur et à l'étranger lorsque le délinquant 
1920, et que 
la durée de sa désertion, en une ou plusieurs fois, n’a 
pas excédé un an. 


Dans les cas prévus aux art. 
eu pluralité de désertions s'étant terminées, les unes 


taire, l’art. rx ci-dessus sera seul applicable au point de 
vue de la durée requise. 

ART, 13. — Sont amnistiés les insoumis déclarés tels 
postérieurement au 5 août 1914, lorsque l'insoumission 
a pris fin par l'arrestation, avant le 11 nov. 1920, et que 
sa durée n’a pas excédé six mois, ou lorsque le délinquant 
s’est rendu volontairement avant la même date et que 
l’insoumission n'a pas excédé un an. 

ART. 
à l'étranger, dans les pays de protectorat et sur les ter- 
ritoires occupés par les armées alliées et associées, ainsi 


fixées, bénéficieront cependant de 
l’amnistie, à la condition d’être restés, postérieurement à 
l’infraction, pendant un an au moins, dans une des unités 


dition d’avoir bénéficié d’un sursis à l'exécution de la 
peine, par application des lois des 26 mars 1891, 
28 juin 1904 et 27 avr. 1916, dans les conditions pré- 
vues à l’art. 4 ci-dessus, ou de se trouver dans l'un des 
cas prévus à l'alinéa 2 de l'art. 5 ci-dessus, ou à 
l'alinéa r1°° de l'art. 7 ci-dessus, ou, encore, à la condition 
que, antérieurement à la désertion, ils soient restés pen- 
dant deux ans ‘au moins dans une des unités combat. 
tantes définies à l’art. 5 ci-dessus et que la désertion soit 
postérieure à l'armistice. 

Ant, 10. — Dans les cas prévus par l'art. 247 et par 


Arr. 8 — Amnistie pleine et entière est accordée pour + 


Heu sans armes, 229, 244 à 246 inclus, 254, 260, 266, 271. . 


alinéas 3 et sui- : 


Dans les cas prévus aux art. rr et 12, le délit primaire 2x 
de recel de déserteur est également amnistié, mais seule 
ment dans le cas où il a été commis par le conjoint ou 
par des parents ou alliés jusqu'au quatrième degré inclus. - 
11 et 12, lorsqu'il Y_ aura on 


par une arrestation, les autres par une présentation volon: 


14. — Les déserteurs à l'intérieur et les déserteurs 


que les insoumis, qui ne remplissent pas les conditions ï 
. de durée ci-dessus 


combattantes définies à Vart, 5 ci-dessus, ou à la con. 


1920 et prévues par les articles du Code de justice militaire © 


lorsqu'ils auront été commis antérieurement au #1 nov. À 


de protectorat. et sur les territoires occupés par les armées … 
! alliées et associées, commis par les individus énumérés 
_ dans les art. 281 du Code de justice militaire pour l'armée. 
de terre et 309 du Code de justice militaire pour l’armée 


F 


l'armée de terre, par les art. 329 et 830, par les ali- 
_néas 2 et 7 de l’art. 331, par l’art. 832 du Code de jus- 
tice militaire pour l’armée de mer et par l'art. or du 
_ Code pénal, amnistie pleine et entière est accordée pour 
toutes les infractions commises antérieurement au 11 nov. 
1920, si le coupable n’a ni le grade ni le rang de sous- 
officier ou d'officier, ou n'est pas traité comme tel en 
vertu des règlements en vigueur. 
Amnistie pleine et entière est également accordée pour 
_ Jes infractions commises antérieurement au 11 nov. 1910 
et prévues par l’art. 460 du Code pénal, lorsqu'il s'agira 
du recel d'objets provenant de militaires des armées 
alliées, associées ou ennemies. 

ART. 16. — Pour toutes les infractions aux Codes de 
justice militaire pour l’armée de terre et pour l'armée 
de mer commises antérieurement au 11 nov. 1920, am- 
nistie pleine et entière est accordée à tous ceux qui, 
depuis le 19 oct. 1919, auront bénéficié, ou qui, dans 
l'année de la promulgation de la présente loi, bénéficie- 
ront, par décret de grâce, soit d’une remise totale de 
peine, soit de la remise de l'entier restant de la peine. 

ART. 17. — Dans le cas de condamnation à la desti- 
tution, à la privation du commandement ow à la réduction 
de grade qu de classe et dans celui où la condamnation 


prononcée a entraîné la perte du grade, le bénéfice de 


l'amnistie n’emporte pas la réintégration de plein droit. 

Dans les cas prévus au $ 14 de l’art. 2 ci-dessus ou au 
présent article, les effets de l'amnistie ne pourront, tou- 
tefois, en aucun cas, mettre obstacle au droit de recours 
contre les peines disciplinaires encourues. Fa 

Les militaires destitués, cassés ou rétrogradés de leur 
grade et morts pour la France avant d'avoir pu être 
réintégrés dans ce grade, bénéficieront à titre posthume 
de cette réintégration, qui n'entraînera par elle-même 
aucun droit à pension ou à supplément de pension. 

ART. 18. — Amnistie pleine et entière est accordée aux 
militaires des armées de terre et de mer condamnés pour 
des faits de mutinerie antérieurs au 11 nov. 1920, à la 
condition qu’ils n'aient pas été retenus et condamnés 
comme embaucheurs, instigateurs, chefs de révolte ou de 
complot, ou qu'il ne leur ait pas été fait application de 

l'art. 203 du Code de justice militaire pour l’armée de mer. 

ART, 19. — Les effets de l’amnistie ne peuvent, en 

aucun cas, mettre obstacle à l’action en revision devant 
la Cour de cassation en vue de faire établir l'innocence 
du condamné. 

ART. 20. — Un recours est ouvert, sur la demande du 
condamné, contre les condamnations prononcées au cours 
de la guerre par les juridictions dites d'exception : Cours 
martiales et Conseils de guerre spéciaux institués par le 
décret du 6 sept. 1914. 

Si le condamné est décédé, s’il est disparu ou dans 
l’impossiblité de former son recours, le droit est ouvert 
à son conjoint, ses ascendants, ou ses descendants. A 
défaut d’ascendants ou descendants, les frères et sœurs 
auront le même droit que le conjoint si celui-ci ne 
l’exerce pas. 


ascendants, ni descendants, le droit est dévolu à l’un de 
-_ ses parents jusqu'au quatrième degré inclusivement. Il 
: sera procédé à cet examen par la Chambre des mises en 
: accusation de la Cour d'appel du siège du Conseil de 
guerre qui aura reçu le dépôt des archives et minutes 
de la juridiction ayant rendu la sentence. 
La Chambre des mises en accusation, saisie de la 
demande et du dossier de la procédure par le procureur 
général, instruira le procès en Chambre du Conseil. Elle 
ordonnera toutes mesures préparatoires, elle procédera, 
soit directement, soit par Commissions rogatoires, à toutes 
enquêtes, confrontations, reconnaissances d'identité et 
\ moyens propres. à mettre la vérité en évidence, en se 
‘conformant aux règles prescrites par le Code d'instruction 
criminelle, le demandeur dûment appelé ou représenté 
suivant les formes établies par la loi du 8 déc. 1897. En 
cas de détention, la Chambre des mises en accusation sta- 
- tuera sur la mise en liberté provisoire du condamné. 

Lorsque l'affaire sera en état, si la Cour estime qu'il 
n'y a pas lieu de modifier la décision -entreprise, elle 
statuera en déclarant qu'il n’y a pas lieu d'admettre la 
demande. 

Si, au contraire, elle reconnaît qu il y a lieu à déci- 
sion nouvelle, elle ordonnera le renvoi de Ja demande et 


l'alinéa. 2 de NAT 218 an | Côde de justice militaire pour he 


Au cas où le condamné n'aurait laissé ni conjoint, ni_ 


Imp. PAUL FERON-VRAU, 8 ef 5, rue Bayard, Far VIN, — Le gérant : & FaïGus, 


Cassation, “qui “HaenR définitivement : sur 1 
juridiction de jugement investie d'un pouy 
d'appréciation. - 
. L'art, 446 du Code d'instruction criminelle demeure 
applicable. 

Pendant les deux années qui suivront la PCR 
de la présente loi, le ministre de la Justice. pourra, dans 
les mêmes conditions, saisir la Ghambre des mises en 
accusation d’un recours contre les condamnations pronon-. 
cées au cours de la guerre par les Conseils dé guerre et 
Cours martiales “qu'il jugerait devoir être réformées dans 

l'intérêt de la loi et du condamné. 

ART. 21. — Les dispositions qui précèdent s’applique- 
ront également aux condamnations pou insoumission 
prononcées contre des militaires n'ayant pu, en temps 
utile, rejoindre leurs corps ou se présenter devant l’auto- 
rité militaire par suite de l'avance des armées-allemandes, 
cas de force majeure qui devra être considéré comme 
constituant un motif légal de revision. - ! 

ART. 22. — Sont réhabilités de plein droit tous com- 
merçants qui, antérieurement au 11 mars 1920, ont été 
déclarés en état de faillite ou de liquidation Fame les 
droits des créanciers étant expressément résérvés. 

ART. 28. — Dans aucun cas, l’amnistie ne pourra être 
opposée aux droits des tiers, lesquels devront porter leur 
action devant la juridiction "civile, si elle était du ressort _ 
de la Cour d'assises ou si la juridiction criminelle n'avait 
pas déjà été saisie, sans qu’on puisse opposer au deman- 
deur la fin de non-recevoir tirée de l'art. 46 de la loi 
du 29 juill. 188r. 

Toute demande en dommages-intérêts née d'un délit 
ou d’une contravention, formée à quelque titre que ce 
soit contre un combattant qui, s'étant distingué aux 
armées par ses actions d'éclat, bénéficie de la loi du : 
5 juill. 1918, sera obligatoirement portée devant la juri- 
diction civile à l'égard de toutes les parties, même si 
la juridiction répressive était déjà saisie, lorsque, per 
application de la loi du 24 oct. 1919 (1) ou de Ia présente 
loi, aucune condamnation pénale ne- pourra plus être prô- 
noncée à l'égard des co-auteurs, complices ou personnes 
dont le combattant pourrait être civilement responsable. 

ART. 24. — En cas de condamnations par contumace, 
si le contumax est décédé sans avoir fait purger sa con-… 
tumace, son conjoint, ses parents et alliés jusqu'au qua- 
trième degré inclusivement, auront la faculté d'y. pro- 
céder dans le délai d’un an à compter de la promulgation 
de la présente loi, en se conformant aux dispositions des. 
art. 476 et suivants du Code d'instruction criminelle. 

ART. 25: — En cas de condamnation pour infractions” 
multiples, le condamné est amnistié si l'infraction pour : 
laquelle la loi prévoit la peine la plus forte est visée par, 16 
la loi d’amnistie, lors même que les juges, après avoir! 
accordé les circonstances atténuantes pour cette infraction, 
auraient emprunté la répression à un article propre 
une peine inférieure. . | 

ART. 26. — L'amnistie n'est pas applicable aux frais de 
poursuite et d'instance avancés par l'Etat, aux its 
fraudés, restitutions, dommages-intérêts, ni aux sommes 
dues en vertu des transactions souscrites par les contre- à 
venants. | 

ART. 27. — Un arrêté du commissaire général ‘de la” 
République en  Alsace-Lorraine déterminera celles des 
infractions visées par les textes de la législation allemande : à 
maintenus en vigueur dans les départements de la. Moselle, 
du Bas-Rhin et du Haut-Rhin qui se trouvent ammistiées 
par voie d'équivalence avec les dispositions de la pe 
sente loi. 

Arr. 28. — La présente loi est également applicable 1 
l'Algérie, aux colonies et aux pays de protectorat, quelle 
que soit la juridiction française qui ait pneus se 

Sont exceptés de ces dispositions: les sujets des “| 
hations ayant élé en guerre avec la Fate sauf. ceux | 
qui auront contracté pendant la guerre un engagement | 
dans les armées françaises ou alliées et auront combattu 
sous leurs drapeaux, à la condition qu'ils soient restés 
au moins six mois dans les unités combattantes visées | 
À l'art. 5 ci-dessus ; 2° les condamnés à 1 ra | 


% 
+ 


() La loi d'amnistie du 24 oct. 1919 a ét Eco 
À intégralement dans la. Documentation Caihqqess 
pp. 658-560. 


